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ANNÉE 

D’après les ères anciennes et modernes les plus 
usitées pour la mesure du temps . 


Année 7351 de la période grecque moderne, ou de l’ère 
Byzantine. 

— 6550 de la période julienne. 

— 5846 depuis la création, selon l’église. 

— 5604 depuis la création selon les Juifs. Com¬ 

mence le 25 septembre 1843. 

— 2619 des olympiades, ou la 3«'année de la 655« 

olympiade commence en juillet 1843, en 
fixant l’ère des olympiades 775 »/a ans avant 
J.-C., ou vers le I e * juillet de l’an 3938 
de la période julienne. 

— 2596 de la fondation de Rome, selon Varron. 

— 2590 depuis l’ère de Nabonassar, fixée au mer¬ 

credi 20 février de l’an 3907 de la période 
julienne, ou 747 ans avant J.-C., scion les 
cbronologUte8, et 746 suivant les astro¬ 
nomes. 

— 1843 de l’ère chrétienne ou vulgaire} l’année 

1843 du calendrier julien commence le 13 
janvier 1843. 

— 1779 de la ruine de Jérusalem et de la disper¬ 

sion des Juifs. 

— 1259 des Turcs commence le 1 er février 1843. 

— 261 de l’introduction du calendrier nouveau 

ou grégorien. 


1 . 
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COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre d’or en 1843 . 

. ... 1. 

Épacte . 

.... 0. 

Cycle solaire. 

.... 4. 

Indiction romaine. 

.... 1. 

Lettre dominicale. 

.... A. 

QUATRE-TEMPS. ! 

Mars. 

8, 10 et 11. 

Juin.. 

7, 0 et 10. 

Septembre. 

20, 22 et 23. 

Décembre. 

20, 22 et 23. 

FÊTES MOBILES. 

Septuagésime. 

. 12 février. 

Les Cendres. 

. 1 er mars. 

Pâques . , 

. 16 avril. 

Les Rogations.22, 

23 et 24 mai. 

. Ascension ........ 

. 26 mai. 

Pentecôte. 

. 4 juin. 

La Trinité ........ 

. 11 juin. 

La Fête-Dieu. 

• 16 juin. 

Premier dimanche de l’Avent . . 

3 décem. 
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COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

(TEMPS MOT EU DE BRUXELLES.) 

Printemps le 21 Mars à 0*23"» du matin. 

Été ... le 22 Juin à 3.20 du matin. 

Automne, le 23 Sept, à 5.27 du soir. 

Hiver . . le 22 Déc. à 11. 6 du matin. 

w i ÿm 


ENTRÉE DU SOLEIL 
DANS LES SIGNES DU ZODIAQUE. 

- (TEMPS MOYEN DE BRUXELLES.) 


20 Janvier, 

dans le Verseau , 

à 

3A49 m du soir. 

19 Février, 

dans les Poissons , 

à 

6.27 

du matin. 

21 Mars, 

dans le Belier , 

à 

6.23 

du matin. 

20 Avril, 

dans le Taureau , 

à 

6.33 

du soir. 

21 Mai, 

dans les Gémeaux , 

à 

6.45 

du soir. 

22 Juin, 

dans rÉcRBTissx, 

à 

3.20 

du matin. 

23 Juillet, 

dans le Lion, 

à 

2.16 

du soir. 

23 Août, 

dans la Vierge, 

à 

8.47 

du soir. 

23 Septembre, 

dans la Balance , 

à 

6.27 

du soir. 

24 Octobre, 

dans le Scorpion , 

à 

1.42 

du matin. 

22 Novembre, 

dans le Sagittaire, 

à 

10.19 

du soir. 

22 Décembre, 

dans le Capricorne, 

à 11. 6 

du matin. 




Obliquité apparente de Vécliptique, en supposant,d’après 
Delambre, Vobliquité moyenne de 23° 27' 67" en 1800, 
et la diminution séculaire de 48". , 

1er Janvier 1843. 23° 27' 37",8. 

31 Décembre ». 23 27 34,2. 


le 















ÉCLIPSES DE SOLEIL ET DE LUIfE ER 1843. 


TEMPS MOYEN DE BRUXELLES. 


Les longitudes sont rapportées au méridien de Green¬ 
wich, situé à 17 m *en temps, à l’ouest du méridien 
de Bruxelles. 


J. Le 27 juin , éclipse annulaire de soleil , invisible 
à Bruxelles . 


Commencement 
Par 154«>52' 
3 1 

Commencement 
Par l68o 8' 
8 55 

éclipse centrale 
Par 109° 41' 
5 30 

Fin de l’éclipse 
Par 55° 48' 
23 38 
Fin de l'éclipse 
Par 68o 44' 


de l’éclipse générale à . . 4^ 

longitude occidentale, 
latitude australe, 
de l’éclipse centr. et annul. à 5 
longitude occidentale* 
latitude australe, 
et annulaire au méridien à . 7 

longitude occidentale, 
latitude boréale. 

centrale et annulaire à . . 9 

longitude occidentale, 
latitude australe. 

générale à.10 

’ longitude occidentale, 
latitude australe. 


4 h. 44m* du soir. 


Cette ^clipse sera visible dans la plus grande partie 
de l’Amérique du sud et dans une faible partie de l’Amé¬ 
rique du nord. 
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II. Le 6 décembre, éclipse partielle de lune, 
visible à Bruxelles. 


I 'Entrée de la lune dans la pénombre à . 9^. 54m.du soir. 

Commencement de Y éclipse à.11 35 » 

Milieu à. 0 28 du malin. 

Fin de l'éclipse à . ..121 » 

Sortie de la pénombre à ....... 3 2 » 

Grandeur de l’éclipse : 0,202, le diamètre de la lune étant 1. 

A ces époques, la lune sera respectivement au zénith 
des lieux dont les positions suivent : 


Longitude orientale . 

32®15' 

Latitude boréale. 23°26' 

M 

» 

7.51 

a 

» 23.28 

» 

occidentale. 

4.58 

» 

» 23.28 

a 

» 

Il Al 

a 

a 23.29 

» 

» • 

42.10 

» 

» 23.30 


Cette éclipse sera visible dans toute l’Europe et 
> l'Afrique, dans la partie occidentale de l’Asie et dans 
la partie orientale de l’Amériqne. 

III. Le 21 décembre y éclipse totale de soleil, 
invisible à Bruxelles. 

Commencement de l’éclipse générale à . . 2 h. 46 m. du mat. 

Par 57° 55' longitude orientale. 

12 42 latitude boréale. 

Commencement de l’éclipse centrale et totale à 3 50 » 

Par 47® 12' longitude orientale. 

| 23 29 latitude boréale. 


le 
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Eclipse ceotrale et totale au méridien à , . 6A. 26m. du mat. 

Par 102° 26' longitude orientale. 

8 27 latitude boréale. 

Fin de l'éclipse centrale et totale à .... 6 50 » 

Par 15-4° 19' longitude orientale. 

34 18 latitude boréale. 

Fin de l'éclipse générale à ...... 7 54 » 

Par 144o 33' longitude orientale. 

23 44 latitude boréale. 

Cette éclipse sera visible dans la plus grande partie 
de l'Asie et une petite partie de l’Afrique et de la 
Nouvelle-Hollande. 
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SIGNES ET ABRÉVIATIONS 
Dont on se sert dans le Calendrier. 


Phases de la Lune et autres abréviations . 

N. L. Nouvelle Lune. Il H. Heures. 

P. Q. Premier Quartier. M. Minutes. 

P. L. Pleine Lijne. I S. Secondes. 

D. Q. Dernier Quartier. || D. Degrés. 

Signes du Zodiaque . 

deg. dcg. 

0 Y, le Belier . . 0 0 A, la Balance . . 180 

1 ty, le Taureau. .30 7 ni, le Scorpion . 210 

2 Ü, les Gémeaux . 60 8 le Sagittaire . 240 

3 69 , l’Écrevisse . . 90 9 , le Capricorne. 270 

4 ét, le Lion . . . 120 10 « 3 , le Verseau. . 300 

5 nj, la Vierge . . 150 11 )(, les Poissons . 330 

® le Soleil. 

Planètes . 

5 Mercure. ÿ Cérès. 

S Vénus. $ Pallas. 

S La Terre. Jupiter, 

d* Mars. £> Saturne. 

S Vesta. $ Uranus. 

.5 Junon. 

(J la Lune, satellite de la Terre. 
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1 D. Circoncision. 

2 L. S. Basile, évêq. 

3 M S'* Geneviève. 

4 M. S. Rigobert. 

5 J. S. Simeon. 

6 V. Les Rois. 

7 S. S tc Mélanie. 

8 D. S lc Gudule. 

9 L. S. Pierre, évêq 

10 M. S. Paul,ermite. 

11 ! M. S. Théodore. 

12 J. S. Arcade, ni. 

131V. Rapt, de 1.-G. 

14 S. S. Hilaire, évêq 
15| D. S. Maur, abbé. 

j 16 L. S. Marcel. 

17 M. S. Antoine, ab. 

18 M. Ch. de S. Pierre 

19 J. S. Sulpice, évêq 

20 V S. Sébastien. 

!1 S. S»® Agnès, v. 

22 D. S. Vincent, 

23 L. S. Ildefonse. 

14 M. S. Babylas, év. 

15 M. Conv. S. Paul. 

16 J. S 1 ® Paule, veuv. 
27 V. S. Julien, évêq. 
18 S. S. Charlemagn, 
>9 D. S. Franc, de S, 

30 L. S'® Bathilde, 

31 M. S. Pierre Nol. 


4. 11 

4. 12 

4. 14 

22. 18 

22. 10 
22. 1 

4. 15 
4. 16 

21. 52 
2i. 43 


0 . 6 . 1 6 
0. 6. 28 7 

0. 6. 53 8 
0. 7. 19 9 

0. 7. 43 10 


4. 23 

20. 49 

4. 25 

20. 37 

4. 27 

20. 25 

4. 29 

20 12 

4 30 

19. 59 

4. 32 

19. 46 

4. 33 

19. 32 

4. 35 

19. 18 

4. 37 

19. 3 

4. 38 

18. 48 

4. 40 

18 33 

4. 42 

18. 17 

4. 44 

18. 1 

4. 46 

17. 45 

4. 47 

17. 29 


0. 12. 48 

26 

0. 13. 1 

27 

0. 13. 13 

28 

0. 13. 24 

29 

0. 13. 35 
0. 13. 44 

! i 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 li. 12 m. 
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FÉVRIER 



Lever, Coucli., , 

, . 7 austral, 

temps temps ^ midi 
moyen, moyen. 

J J moyen. 

h. m. h. m. d. m. 


49 17. 12 

51 16. 55 

52 16. 37 

54 16. 20 

56 16. 2 

~58 15. 43 

0 15. 25 

2 15. 6 

3 14. 47 

5 14. 28 


6 14. 8 

8 13. 48 
10 13. 28 

12 13. 8 

14 12. 48 

16 12. 27 

17 12. 6 

19 11. 45 
21 11. 24 

23 11. 2 

~24~ 10. 41 
26 10 19 

28 9. 57 

30 9. 35 

31 9. 13 

~33 8. 51 

35 8. 28 


Les jours croissent, pendant ce mois , de 1 h. 40 i 
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Jours du mois. 
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MARS. 


1 M. Les Cendres. 
2|J. S. Simplice. 
3 ( V. S te Cunégonde. 

4 S. S. Ciisimir. 

5 D. $. Adrien. 

6 L. S‘ 4, Colette. 

7 M. S. Thomas d’A. 

8 M. S. Jean de Dieu. 

9 J. S ,e Françoise. 

10 V. S. Doctorée. 

11 S. S t<; Elodie. 

12 D. S. Grégoire. 

13 L. S ,e Euphrasic. 

14 M. S*« Mathilde. 

15 M. S. Z -charie, év. 

16 J. 5. Cy ri a que. 

17 V. Gertrude. | 

18 S. S. Alexandre. 

19 D. S. Joseph. 

20 L. S. Jo.chiin. 

21 M. S. Benoît. 

22 M. S. Paul, éveq. 

23 J. S. Victorien. 

24 V. S. Simou.marl. 

25 S. Annonciation. 

26 D. S Ludgcr, év. 

27 L. S. Jean, évang. 

28 M. S. Gontran, K. 

29 M. S. Eustasc. 

30 J. S Ricul. 

31 V. S‘ c Balhioc. 



Les jours croissent, pendant ce mois» de 2 h. 0 m. 
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N. L. le 1, à 6 h.20 m. du roat. D. Q. le 22, J 10h.51 m. du soir. 
P. Q. le 9, à 10 h. 6 m. du mat. N. L. le 31, à Oh. 6 m. du mat. 
P-L. le 16, à 6 h. 16 m. du mat. 2. 
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Jours du moi 



S. Hugues, év. 

. S. Franç. de P. 

S. Richard. 

. S. Ambroise. 

. S. Vincent. 


S. Guillaume. 

, S Ilcgésippe. 
8. Ericse. 

S 1 * Marie, ég. 
S. Macaire. 

, S. Léon. 

S. Jules , pape 
S. Justin. 

8. Tiburce. 

S*« Anastasie. 


PAQUES. 

S. Anicet,papc 
S. Parfait, pape 
, S. Elphège. 

S ,e Ilildegondc. 


21 

22 

23 

24 

25 

V. S. Anselme. 

S. S. Opportune. 
D. S. George, m. 

L. 8‘* Bcuve. 

M. S. Marc, évang. 

26 

M. S. Clet,paje. 

2 ; 

J. S Policarpc, 

28 

V. S. Vital, niart. 

29 

S. S. Robert, abb. 

30 

D. S. Eutropc. 


5. 39 

6. : 

5. 37 

6. ; 

5. 35 

6. i 

5. 33 

e. ; 

5. 31 

6. ^ 

5. 28 

6. ; 

5. 26 

0. i 

5. 24 

0. 4 

5. 22 

0. 4 

5. 19 

6. 4 

5. 17 

6. 4 

5. 15 

0. 4 

5. 13 

0. 4 

5. 11 

0. 5 

5. 9 

0. 5 














0. 4. 7 

2 

0. 3 49 

3 

0. 3. 31 

4 

0. 3. 13 

5 

0. 2. 55 

6 

0. 2. 37 

7 

0. 2. 20 

8 

0. 2. 3 

9 

0. 1 46 

10 

0. 1. 29 

*1 

,0. 1. 12 

12 

0. 0. 56 

13 

0. 0. 40 

14 

0. 0. 24 

15 

0. 0. 9 

16 

11. 59. 54 

17 

11. 59. 39 

18 

11. 59. 25 

19 

11. 59. Il 

20 

11. 58. 58 

21 

11. 58. 45 

22 

11. 58. 32 

23 

11. 58. 20 

24 

11. 58. 9 

25 

11. 57. 58 

26 

11. 57. 47 

27 

11. 57. 37 

28 

11. 57. 27 

29 

11. 57. 18 

30 

11. 57. 10 

l 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 b. 50 m. 
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Age de la Lune. 
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ï*. Q. le 7, à II h. 23 m. du soir. D. Q. le 21, à 0 h. 42 ra. du soir. 
P* L. le 14, à 2 h. 46 m. du soir. N. L, le 29, à 4 b. 36 m. du soir. 
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Jours du mois 



1' 

L. S. Philippe. 

4. 37 

7. 17 

14. 58 

11 57. 2 

2 

2 

M. S. Alliunase. 

4. 35 

7. 18 

15. 16 

11. 56 54 

3 

3 

M, Inv. S te Croix. 

4. 33 

7. 20 

15. 34 

11. 56. 47 

4 

4 

J. S te Monique. 

4. 32 

7. 22 

15. 51 

11. 56. 41 

5 

5 

V. Conv. S. Aug. 

4. 30 

7. 24 

16. 9 

11. 56. 35 

6 

6 

S. S. Jean P. L. 

4. 28 

7. 25 

16 26 

II. 56. 29 

7 

7 

D. S Stanislas. 

4. 27 

7. 27 

16. 43 

11. 56. 25 

8 

8 

L. S. Désiré, évêlr. 

4. 25 

7. 28 

16. 59 

11 56. 20 

9 

1 9iM. S. Grégoire. 

4. 23 

7. 30 

17. 16 

11. 56. 17 

10 

|lO|M. S. Gordien. 

4. 21 

7. 31 

17. 31 

11. 56. 13 


11 

J. S. Mamert. 

4. 19 

7. 33 

17. 47 

11. 56. Il 

12 

12 

V. S. Paucrace. 

4. 18 

7. 35 

18. 3 

11. 56. 9 

13 

13 

S. S. Servais. 

4. 17 

7. 36 

18. 18 

11. 56. 7 

14 

14 

D. S. Boniface 

4. 15 

7. 37 

18. 32 

11. 56. 6 

15 

15 

L. S- Isidore. 

4. 14 

7. 39 

18. 47 

11 56. 6 

16 

16 

M. S. JcanNépoin. 

4. 12 

7. 40 

19. 1 

11. 5G. 0 

17 

17 

M. S. Pascbal. 

4 11 

7. 41 

19. 15 

II. 56. 7 

IS 

18 

J. S. Eric, roi. 

4. 9 

7. 43 

19. 28 

11. 56. 9 

19 

19 

V. S. Yves. 

4. 8 

7. 44 

19. 41 

11. 56. 10 

20 

20 

S. S. Bernadin. 

4. 7 1 

7. 46 

19. 54 

11. 56. 13 

21 

21 

D S te Hospice. 

4. 6 

7. 47 

20. 7 

11. 56. 16 

22 

22 

L. Les Rogations . 

4. 5 1 

7. 49 

20. 19 

11. 56. 20 

23 

23 

M. S. Didier, évéq. 

4. 3 1 

7. 50 

20. 31 

11. 56. 24 

24 

24 

M. S. Donatien. 

4. 2 

7. 51 

20. 42 

11. 56. 29 

, 25 

M 

J. ASCENSION. 

4. 1 

7. 52 

20. 53 

11. 56. 34 

|20 

2G 

V. S. Qnadrat. 

4 . o : 

7. 53 

21. 4 

11. 56~ _ 40i 

27 

27 

S. S. Hildevert. 

3. 58 

7. 55 

21. 14 

11. 56. 46 

28 

28 

D, S. Germain. 

3. 58 

7. 56 

21. 24 

II. 56. 53 

29 

29 

L. S. Robert, abb. 

3. 57 

7. 57 

21. 34 

11. 57. 0 

■ 

30 

M. S. Félix. 

3. 56 

7. 58 

21. 43 

11. 57. 8 

ü 

31 

M. S'« Pétronille. 

3. 55 

8. 0 

21. 52 

11. 57. 16 

J 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 25 m. 
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PLANÈTES. j| 

O 

E 

3 

ns 

IA 

3 

Lever, 
temps 
moyeu 

Coucher, 

temps 

moyeu. 

Passage 

au 

méridien 
t. moy 

H» 

h. ni. 

h. m 

h. m. 

3 

MERCURE. | 

1 

11 

21 

4. 249 

4. Ë.52 

5. ? 3 

®* Cf> 1 

9. 2.20 

9 ^ 58 

0.^26 

1. 2. 7 

1. ^31 

$ VÉNUS. || 

1 

n 

21 

3. 234 
3. S.17 
2 P 59 

3. ^33 

3. £.*58 

4 24 

9 233 

9. 5.37 

9. H 41 

<f 


MARS. 


21 

10. m 52 
10. 2.14 
9. r * 30 

6. 241 

5. 5.57 

5. P 8 

2.246 
2.5. 4 

1. P 18 

V 

JUPITER 


1 

11 

21 

l. 2-0 
1. 5.43 
1 ? 6 

0. .«> 3 
11. 230 
10. £57 

7. SU 

6. 5.35 

5 P 59 

£ 

SATURNE. | 

1 

11 

21 

1.2 4 
0. r-24 
11. ço42 

9 228 
8. 548 
8. P 9 

5. 215 
4.534 

3. P 54 

A 

URANUS 

. 

î 

n 

21 

3. 227 
2. 5.49 

2. P 10 

3.^28 
2. 2.52 
2. r ‘ 15 

9. 226 

8 5.48 

8. ? 10 


D. Q. le 21, à 4 li 12 m. du mat. 
N. L. le 29, à 7 h. 12 m. du mat. 














1 

J. 

S. Pampbile. 


2 

V. 

S. Erasme. 


3 

S. 

CJotilde 


4 

D 

PENTECOTE. 


5 

L. 

S. Boniface. 


S‘« Amélie. 

S. Robert. 

S. Médard, év. 
S. Vioccut. 

8 . Landry. 

La Trinité. 

S. Basilide. 

S. Ant. de Pad. 
S. Basile. 
Fête-Dieu. 

S. Fargcau. 

S. Avit. 

S. Amand. 

S. Gerv. S. Pr. 
S. Silvcrc. 

. 8- Leufroi. 

S. Paulin , év. 
S. Lanfran. 

Nat. S. Jean-B. 
S. Prosper. 

S. Bubolein. 

. S. Cresccnt. 

. S. Ircnée. 

S. Pierre, apôt. 
, Com. dcS. Paul. 


3. 

54 

8 . 

1 

22 . 

n 

3. 

54 

8 . 

2 

22 . 

9 

3. 

53 

8 . 

3 

22 . 

17 

3. 

52 

8 . 

4 

22 . 

24 

3. 

51 

8 . 

4 

22 . 

31 

3 

50 

8 . 

5 

•>«> 


3. 

50 

8 . 

6 

22 . 


3. 

49 

8 . 

7 

22 . 


3. 

49 

8 . 

8 

22 . 

55 

3. 

49 

8 . 

9 

23. 

0 

3. 

48 

8 . 

9 

23. 

4 

3 

48 

8 . 

10 

23. 

8 

3. 

48 

8 . 

11 

23. 

12 

3. 

48 

8 . 

11 

23. 

16 

3. 

48 

8 . 

12 

23. 

19 

3. 

48 

8 . 

12 

23. 

21 

3. 

48 

8 . 

13 

23. 

23 

3. 

48 

8 . 

13 

23. 

25 

3. 

48 

8 . 

14 

23. 

26 

3. 

48 

8 . 

14 

23. 

27 

X 

48 

X 

14 

23. 

28 

3 

48 

8 . 

15 

23. 

28 

3. 

48 

8 . 

15 

23. 

27 

3. 

49 

8 . 

15 

23. 

26 

3. 

49 

8 . 

15 

23. 

25 

X 

49 

8 . 

15 

23. 

24 

3. 

50 

8 . 

15 

23. 

22 

3. 

50 

8 . 

15 

23. 

19 

3. 

51 

8 

15 

23. 

16 

3. 

61 

8 . 

14 

23. 

13 


11. 57. 25 4 

11. 57. 34 5 

11. 57. 43 6 

11. 57. 53 7 

11. 58. 3 8 


0 . 

1 . 3 

23 

0 . 

1 . 16 

24 

0 . 

1 . 29 

25 

0 . 

1 . 42 

26 

0 . 

1. 55 

27 

0 2. 7|28 

0 . 

2 . 20 

29 

0 . 

2. 33 

30 

0 . 

2. 45 

1 

0 . 

2 . 58 

2 

0 . 

3. 10 

3 


Les jours croissent, jusqu’au 22 , de 0 b. 20 m., puis décroissent, 
jusqu’au 30, de 0 b 5 m. 
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!• 9‘! e t 5 ' “ 2 52 m. du soir. | D. Q. le 19, à 8 h. 47 m. du soir. 

L. Je 12, a 7 h 27 m. du mat j N. L. le 27, à 9 li. 37 m. dû som . 
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Jours du mois. 


( ) 


’S 

3 

-3 

M 

U 

3 

JUILLET. 

Lever, 
temps 
moyen 

SOLEIL. 

Coucb., 

temps 

moyen. 

Dccl. 
boréale 
à midi 
moyen. 

oasaa 

TEMPS 

moyen 

au 

midi vrai. 

<û 

a 

3 

CS 

0) 

ri 

a» 

S® 

< 

*-s 

h. m. 

h. m. 

d. m. 

h. 

tn. s. 

l 

S. S. Tbierri. 

3. 52 

8. 14 

23. 10 

0. 

3. 22 

4 

2 

D. Vis.delaVierge 

3 52 

8. 14 

23. 5 

0. 

3. 33 

5 

3 

L S. Anatole , év. 

3. 53 

8. 14 

23. 1 

0. 

3. 45 

6 

4 

M. Tr de S. Mart. 

3. 54 

8. 13 

22. 56 

0. 

3. 56 

7 

5 

Al. S l « Zoé. mart. 

3 54 

8 12 

22. 51 

0. 

4. 6 

8 

Il 6jj. S. Adolphe. 

3. 55 

8. 12 

22. 45 

0. 

4. 17 

9 

7 

V. S te A ubierge. 

3. 56 

8. 12 

22. 39 

0. 

4. 27 

10 

8 

S. S tr Elisabeth. 

3. 57 

8 11 

22. 33 

0. 

4. 37 

i I 

9 

D. S. Cyrille. 

3. 58 

8. 11 

22. 26 

0. 

4, 46 

12 

10 

L. S ,e Félicité. 

3. 59 

8. 10 

22. 19 

0. 

4. 55 

13 

" 

Al. S. Benoît. 

4. 0 

8. 9 

22. 11 

0. 

5. 3 

14 

12 

M. S. Gualhert. 

4. 1 

8. 9 

22. 3 

0. 

5. 11 

15 

| 13 J. S Turiaf, évêq. 

4. 2 

8. 8 

21. 55 

0. 

5. 19 

1 16 

14 

V. S. Bonaventure. 

4. 3 

8. 7 

21. 46 

0. 

5. 26 

17 

|| 151S. S. Henri , emp. 

4. 4 

8. 6 

21. 37 

0. 

5. 32 

18 

16 

D. S Eustatbe, év. 

4. 5 

8. 5 

21. 28 

0 

5. 38 

~Ï9 

17 

L S. Alexis. 

4. 6 

8. 4 

21. 18 

0. 

5. 44 

2 ) 

18 

M. S. Frédéric 

4. 8 

8. 3 

21. 7 

0. 

5. 49 

21 

19 

M. S. Vincent de P. 

4. 9 

8. 2 

20. 57 

0 

5. 54 

22 

20 

J. S* c Marguerite 

4. 10 

8. 1 

20. 46 

0. 

5. 58 

23 

21 

V. S. Victor, mart. 

4. 11 

8. 0 ' 

20. 35 

~ô7 

6 2 

24 

22 

S. S 1 * Marie-AÎad. 

4. 13 

7. 59 

20. 23 

0. 

6. 5 

25 

23 

D. S. Apollinaire. 

4. 14 

7. 57 | 

20. Il 

0. 

6 7 

26 

24 

L. S‘« Christine. 

4. 15 

7. 55 i 

19. 59 

0. 

6. 9 

127 

25 

\l. S. Jacques le m. 

4. 16 

7. 54 1 

19. 46 

0 

6. 10l 

28 

26 

M. S“ Anne. 

4. 18 

7. - 53~~ 

19. 33 

Ô7 

6. n 

29 

27 

J. S. Edouard. 

4. 19 

7. 52 

19. 20 

0. 

6. Il 

1 

28 

V. S. Nazaire 

4 21 

7. 50 

19 6 

0. 

6 II 

2 

29 

S. S te Marthe. 

4. 22 

7. 49 

18. 52 

0. 

6. K) 

3 

30 

D. S- Alphonse. 

4. 23 

7. 48 

18. 38 

0 

6. 8 

4 

31 

L. S. Germain. 

4. 25 

7. 46 

18. 24 

0. 

6. 6 

5 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de I li. 5 m. 
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;*Q- le 4, à 7 h. 20 m. du soir. D. Q. le 19, à 1 li. 58 na. du soir, 
k k U, â 5 fi. 23 m. du soir. N. L. le 27, à 6 h. 0 m. du mat. 
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Jours du mois 
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1 

M. S 1 ® Sophie. 

4. 27 

7. 45 

18. 9 

0. 6. 3 


2 

M. S. Etienne, pap. 

4. 28 

7. 43 

17. 54 

0 , 6. 0 

7 

3 

J. Inv. S. Etienne. 

4. 29 

7. 41 

17. 38 

0. 5. 56 

8 

4 

V. S. Dominique. 

4. 31 

7. 39 

17. 23 

0. 5. 51 

9 

5 

S. S. Yon. 

4. 32 

7. 38 

17. 7 

0. 5. 46 

10 

~6 

D. Transf. de N. S. 

4. 33 

7. 36 

16. 50 

0. 5. 40 

ii 

7 

L. S. Gaétan. 

4. 35 

7. 35 

16. 34 

0 5. 33 

12 

8 

M. S. Justin, mart. 

4. 37 

7. 33 

16 . 17 

0. 5 26 

13 

9 

M. S. Romain. 

4. 38 

7. 31 

16. 0 

0. 5. 18 

14 

10 

J. S. Laurent. 

4. 40 

7. 29 

15. 43 

0. 5. 10 

15 

II 

V. Sus. S 1 * Cour. 

4. 42 

7. 27 

15. 25 

0. 5. 1 

16 

12 

S. S te Claire, vierg. 

4, 43 

7. 25 

15. 7 

0. 4. 51 

17 

13 

D. S. Hippolyte. 

4. 44 

7. 24 

14. 49 

0. 4. 41 

18 

14 

L. S. Eusèbe. 

4. 46 

7. 22 

14. 31 

0. 4. 31 

19 

15 

M. ASSOMPTION. 

4. 47 

7. 20 

14. 12 

0. 4. 20 

20 

16 

M. S. Rocli, conf. 

4. 49 

7. 18 

13. 54 

0. 4. 8 

21 

17 

J. S. Mammès. 

4. 5! 

7. 16 

13. 35 

0. 3. 56 

22 

18 

V. S‘* Hélène. 

4. 52 

7. 14 

13. 15 

0. 3. 43 

23 

19 

S. S. Louis, évêq. 

4. 54 

7. 12 

12. 56 

0. 3. 30 

24 

20 

D. S. Bernard, ab. 

4. 55 

7. 10 

12. 36 

0. 3. 17 

25 

21 

L S‘« Eméüe. 

4. 56 

7. 8 

12 . 16 

0 3. 3 

|26 

22 

M. S. Symphorien. 

4. 58 

7. 6 

11. 56 

0. 2. 48127 

23 

M. S. Sidoine. 

5. 0 

7. 4 

11. 36 

0 . 2. 33 j 28 

24 

J. S. Barthélenri. 

5. 2 

7. 2 

11 . 16 

0 . 2. 18 

29 

25 

V. S. Louis, roi. 

5. 3 

7. 0 

10. 55 

0 . 2. 2 

30 

26 

S. S. Zépliirin, p. 

5. 5 

6 . 58 

10. 35 | 

0. 1. 46 

1 

27 

D. S. Césaire. 

5. 6 

6 . 56 

10. 14 

0. 1. 29 

- 

28 

L. S. Mcdéric, ab. 

5. 7 

6 . 53 

9. 53 

0 . 1. 12 

3 

29 

M. S. Augustin. 

5. 9 

6 . 51 

9. 31 

0. 0. 55 

4 

[30 

M. S‘®Rose, vierg. 

5. 10 

6 . 49 

9. 10 

0. 0. 37 

5 

[31 

J. S. Ovide. 

5. 12 

6 . 47 

8 . 48 

0. 0. 19 

6 


Les fours décroissent, pendant ce mois, de 1 h 47 m. 
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L. le in* iVJ 1 ' ** m * so ' r * D * Q* le 18, à 7 li. 7 m. du mat. 
’ * 5 “• ** »• du mat. N. L. le 25, A 2 h. 53 ra. du soir. 
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Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 57 m. 


, y Google 
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NOVEMBRE. 


TOUSSAINT. 
Les Trépassés. 
S. Hubert. 

S. Charles. 

S*® Bertille. 


S. Léonard. 

S. Willebrod. 

, S. Ernest. 

S. Mathurin. 

S. Léon , le Gr. 


S. Martin, évê. 
S. René. 

S. Brice, évêq. 
S. Bertrand, 
i S. Eugène. 

S. Edrae. 

S. Âgnnn, évé. 
S. Odon. 

S‘« Elisabeth. 

S. Edmond. 


Présent.S tc Vier. 
S*® Cécile. 

S. Clément. 

S. Séverin. 

S*« Catherine. 

S ta Gen. des ar. 
S. Siméon. 

S. Mulo. 

S. Saturnin. 

S. André, apol 


SOLEIL. 

Lever, 

temps 

moyen. 

Couch , 
temps 
moyen. 

1 Décl. 
australe 
à midi 

J moyen. 

h. m . 

h . m. 

| d. m. 



14. 20 IL 
14. 39 11. 

14. 58 11, 

15. 17 11 
|5. 35 11 

15. 53 [IL 

16. 11 IL 
16 . 29 11. 

16. 46 H 

17. 3 11. 



43. 44 10 
43. 43 II 
43. 42 12 
43. 42 13 
43. 44 U 
43.^46 j 15 
43. 48(16 

43. 52 17 
43. 56 18 

44. 2|l9 

44. 0,-® 
44. 15121 
44. 23 22 
44. 31 23 
44^41 24 

*44. 52 25 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 26 m. 
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P. L. le 7, à 5 h. 39 m. du mat.! N. L. le 21, à 5 h. 51 m. du soir. 
D Q. le 15, à 2 h. 50 m. du mat.j P. Q. le 28, à 7 U. 26 m. du soir. 
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Lerer, Concfc., a ® |r ‘ lc 
temps temps j jdj 
moyen, moyen. moyen 

h. m. h. m. d. m. 



d. m. | h. m. s. 


7. 41 
7. 43 
7. 44 
7. 43 

7. 47 

3. 56 
3. 56 
3. 55 
3. 55 
3. 54 

21 . 46 

21. 55 

22. 4 
22. 13 
22 . 21 

7. 48 

3. 54 

22 . 28 

7. 49 

3. 53 

22. 35 

7. 50 

3. 53 

22. 42 

7. 51 

3 52 

22. 48 

7. 52 

3. 52 

22. 54 


3. 

52 

22 . 

59 

3. 

52 

23. 

4 

3. 

52 

23. 

9 

3. 

52 

23. 

13 

3. 

52 

23. 

16 



7. 

58 

3. 

53 

23. 

19 

7. 

59 

3. 

53 

23. 

22 

8 . 

0 

3. 

53 

23. 

24 

8 . 

0 

3. 

53 

23. 

26 

8 . 

1 

3 

54 

23. 

27 




26 M. S. Etienne. 

27 M. S. Jean , évéq. 

28 J. SS. Innocents 

29 V. S. Thom.de C. 

30 S. S*« Colombe. 

31 D. S. Sylvestre. 


Les jours décroissent, jusqu’au 22, dé 0 h. 22 m ; puis croissent, 
jusqu’ua 31, de 0 h. 5 m. 
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L. le 7 , à 0 h. 18 m. du mat. 'N. L. le 21 , à 5 h. 26 m. du mat. 
° Q- le 14, 4 l h. 10 m. du soir. |P. Q. le 28, 4 8 h. 10 m. du soir. 
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ANCIENNE ACADÉMIE 

DE BRUXELLES. 


LETTRES PATENTES 

d'érection de l’académie impériale et rotale des sciences 

BT BELLES-LETTRES DE BRUXBLLES. 


Marie-Thérèse, par la grâce de Dieu, Impératrice donai- 
rière des Romains, Reine de Hongrie, de Bohême, etc., etc. 
A tous ceux qui ces présentes verront, salut ; noua étant 
fait rendre compte de Tétât actuel de la société littéraire , 
qui, avec notre agrément, s'est formée en 1700 dans notre 
ville de Bruxelles, il nous a été représenté que, pour rem¬ 
plir complètement le but de cet établissement, il serait 
convenable de lui donner une forme stable et légale , et 
comme nous adoptons toujours avec plaisir tout ce qui tend 
à exciter, entretenir et répandre le goût et l'étude des 
sciences utiles et de la bonne littérature, nous avons érigé 
et institué , comme par les présentes, nous érigeons et in¬ 
stituons ladite société en corps permanent, sous le titre 
d'd cadèmie impériale et royale des sciences et belles-lettres , 
en lui assignant pour la tenue de ses assemblées la salle de 
notre bibliothèque royale que nous venons de faire adapter 
et ouvrir à l'usage du public. Voulons que les membre# de 
cette académie se conforment exactement au règlement 
attaché sous notre contre-scel, à la suite des présentes , tel 
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Digitized by Google 






( 37 ) 

que nous l’avons agréé pour déterminer pins particulière- 
ment les objets, l’ordre et la forme de leurs assemblées, 
conférences et exercices. Permettons par une suite de la 
confiance que nous avons dans la sagesse et dans les lumières 
des membres de cette académie , qu’ils puissent faire im¬ 
primer, sans avoir recours à l’approbation des censeurs de 
livres, tant les écrits et productions littéraires qu’ils com¬ 
poseront eux-mêmes, que les mémoires qui, après avoir 
concouru pour les prit à distribuer chaque année, seront 
jugés dignes d’être communiqués au public, pourvu que ces 
écrits, productions et mémoires aient été examinés et ap¬ 
prouvés par l’académie. Agréons que ladite académie puisse 
se choisir, pour l’impression de ces divers outrages , un 
libraire, auquel nous ferons expédier les privilèges conve¬ 
nables. Accordons à cette académie la faculté de se servir, 
pour toutes les affaires qui la concernent, d’un sceau parti¬ 
culier, consistant dans les armes de Bourgogne, avec la lé» 
gende Sigülum Cœaareœ Regtœ Scientiarum et Litterarum 
Aàtdemiœ, dont le secrétaire perpétuel aura la garde, fi¬ 
nalement, pour donner une marque ultérieure de l’estime 
particulière que nous accordons aux talents utiles, et à ceux 
qui savent les cultiver avec succès, nous déclarons, que la 
qualité d’académicien communiquera à tous ceux qui en 
seront décorés, et qui ne seraient pas déjà anoblis ou de 
naissance noble, les distinctions et prérogatives attachées 
k l’état de noblesse personnelle, et ce en vertu de l’acte de 
leur admission en oette compagnie. Voulons que l’enregis¬ 
trement des présentes, pour autant qtirtl en échoit, se 
fasse gratuitement, là et ainsi qn’il appartiendra. Chargeons 
Son Altesse Royale le duc Charles-Alexandre de Lorraine et 
de Bar, notre très-cher et très-aimé beau-frère et cousin, 
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Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 53 m. 
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. _ , nëd. 

Lever, Coud.., , njtrale 

temps temps 4 midi 
moyen, moyeu. „ 


h. m. h. m. I d. m. | h. m. a. 


1 D. S. Btrai, eveq. 

2 L. SS. Anges gard. 

3 M. S. Denis Taré. 

4 M, S. François d’A. 

5 J. S 1 ® Aure, vierge. 


6 V S. 

7 S. S*« 

8 D. St® 

9 L. S. 
10 M. S 


S. Gai, &l>bé. 
Ste Estelle. 

S. Luc, évang. 
S. Savinieu. 

S. Caprais. 

S*® Ursule. 

S. Mellon , év. 
S. Hilarion. 

. S. Magloire. 

. SS. Crépin et C. 




11 . 

49. 

49 

8 

11 . 

49. 

30 

9 

11 . 

49. 

11 

10 

11 . 

48. 

53 

11 

11 . 

48. 

35 

12 


6 . 8 

5. 27 

4. 58 

6 . 10 

5. 25 

5. 21 

6 . 11 

5. 22 

5. 44 

6 . 13 

5. 20 

6 . 7 

6 15 

5. 18 

6 . 30 


26 

J. S. Evariste. 

6 . 42 

27 

V. S. Frumence. 

6 43 

28 

S. S. Simon. 

6 . 45 

29 

D. S. Narcisse. 

6 . 47 

30 

L. S. Lucain. 

6 . 49 

31 

M. S. Quentin. 

6 * 50 



Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 57 m. 
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PLANÈTES. 

Lever, 

temps 

moyen. 

Coucher, 

temps 

moyen. 

Passage 

au 

méridien 
t. moy. 

h. m. | 

h. m. 

h. m. 


3 

MERCURE. 

~T 

8.S23 5.^56 

l.OD 9 

u 

7. £*19 5.2.16 

0. 18 

21 

5. P 33 4.^36 

11. S 3 

$ VÉNES. 

1 

5. 256 5. rjj46 

6. § 28 5.2.27 

|U. S 51 

11 

In. • 57 

21 

6. P 68 5. ? 10 

0..» 4 


cf 


MARS. 


1 

11 

21 

2. ^21 
2. 2. 5 
1. 47 

9. 0,41 
9. 2.36 
9. ? 34 

6. en 0 

5. 2.50 

5. 40 

V 


JUPITER 


1 

11 

21 
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O 

S 

a 

Z 

O 

2. 


SOLEIL. 

TEMPS 

moyen 

au 

midi vrai. 

6 

a 

J 

a 

V 

TJ 

4) 

U) 

Lever, 

temps 

moyen. 

Couch., 
temps 
moyen. 

Déd. 
australe 
à midi 
moyen. 

h. 

m. 

h. 

m. 

d . m. 

h. m . s. 

* 

i 

M. TOUSSAINT. 

6 . 

52 

4. 

34 

14. 20 

11. 43. 44 

10 

2 

J. Les Trépassés. 

0 . 

54 

4- 

32 

14. 39 

11. 43. 43 

11 

3 

V. S. Hubert. 

6 . 

55 

4. 

31 

14. 58 

11. 43. 42 

12 

4 

S. S. Charles. 

6 . 

57 

4. 

29 

15. 17 

11. 43. 42 

13 

6 

D. S‘« Bertille. 

6. 

59 

4. 

28 

15. 35 

11 43. 44 

14 

6 

L. S. Léonard. 

7. 

1 

4. 

26 

15. 53 

11. 43. 46 

15 

7 

M. S. Willebrod. 

7. 

2 

4. 

24 

16. 11 

11. 43. 48 

16 

8 

M. S. Ernest. 

7. 

4 

4. 

22 

16 . 29 

11. 43. 52 

17 

9 

J. S. Mathurin. 

7. 

6 

4. 

21 

16. 46 

11 43. 56 

18 

10 

V. S. Léon , le Gr. 

7. 

7 

4. 

19 

17. 3 

11. 44. 2 

19 

11 

S. S. Martin, évê. 

7. 

9 

4. 

18 

17. 20 

11. 44. 8 

20 

12 

D. S. Bcné. 

7. 

11 

4 

17 

17. 37 

11. 44. 15 

21 

13 

L. S. Brice, évêq. 

7. 

13 

4. 

15 

17. 53 

11. 44. 23 

22 

14 

M. S. Bertrand. 

7. 

15 

4. 

14 

18. 9 

11. 44. 31 

23 

15 

M. S. Eugène. 

7. 

16 

4 

12 

18. 25 

11. 44. 41 

24 

Te 

J. S. Edme. 

7. 

18 

4. 

11 

18. 40 

lll. 44. 52 

25 

17 

V. S. Agnnn, évè. 

7. 

19 

4 

10 

18. 55 

11. 45. 3}26 

18 

S. S. Odon. 

7. 

21 

4. 

8 

19. 10 

11 . 45. 15|27 

19 

D. S*«Elisabeth. 

7. 

23 

4. 

7 

19. 24 

11. 45. 28 28 

20 

L. S. Edmond. 

7. 

24 

4. 

6 

19. 38 

11 . 45. 42 29 

TT 

M Présent.S tc Vier. 

7. 

26 

4. 

5 

19. 51 

11. 45. 57 

30 

22 

M. S*« Cécile. 

7. 

28 

4. 

4 

20. 5 

11. 46. 12 

1 

23 

J. S. Clément. 

7. 

29 

4. 

3 

20. 17 

11. 46. 29 

2 

24 

V. S. Séverin. 

7. 

31 

4. 

2 

20. 30 

11 . 46. 46 

3 

25 

S. S te Catherine. 

7. 

32 

4. 

1 

20. 42 

11. 47. 3 

4 

26 

D. S‘«Gen. des ar. 

TT 

34 

"TT 

0 

20. 54 

11. 47. 22 

5 

27 

L. S. Simeon. 

7. 

35 

3. 

59 

21. 5 

11. 47. 41 

6 

28 

M. S. Mulo. 

7. 

37 

3. 

58 

21 . 16 

11 . 48. 1 

7 

29 

M. S. Saturnin. 

7. 

38 

3. 

57 

21 . 26 

11 . 48. 22 

8 

30 

U 

J. S. André, apôt 

7. 

40 

3. 

67 

21. 36 

11. 48. 43 

9 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 26 m. 
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SOLEIL. 

Lever, Cou eh., ' 

Décl. 

temps temps 1 


moyen, moyen.' 

moyen. 

h. m. h. m. 

d. m . 


1 

V. 

S. 

Éloi. 

2 

S. 

S. 

Franç.-Xav. 

3 

D. 

Di 

m. de l’avenl, 

4 

L. 

S»« 

Barbe. 

5 

M. 

S. 

Sabas. abbé. 




6 M. S. Nicolas» év. 

7 J. S te Fare, vierg. 

8 Y. La Conception. 

9 S. S*« Gorgonie. 

10 D. S**Valère, vier. 


11 L. S. Daniase, pa 

12 M. S. Valéry. 

13 M. SuLuce, v. m 

14 J. S. Nicaise. 

15 V. S. Mesmin. 


16 S. S l « Adélaïde. 

17 D. Su Olympiade. 

18 L. S. Galien, évêq 

19 M. S**Meuris, m. 

20 M. S. Philogone. 


21 J. S. Thomas, ap 

22 V. S. Ischyrion 

23 8. SuVictoire 

24 D. 8. Delphin. 

25 L. NOËL. 


26 M. S. Etienne. 

27 M. S. Jean , évéq. 

28 J. SS. Innocents 

29 V. S. Thom. de C 

30 S. S‘« Colombe. 

31 O. S. Sylvestre. 


Les jours décroissent, jusqu*au 22, de 0 h. 22 m ; puis croissent, 
juMju’ao 31 , de 0 h. 5 m» 



23. 27 11. 58. 9 1 

23. 28 11. 58. 39 2 

23. 27 11. 59. 9 3 
23. 27 11. 59 39 4 
23. 25 0. 0. 9 5 
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ANCIENNE ACADÉMIE | 

DE BRUXELLES. 

LETTRES PATENTES 

d'érection DE L*ACADÉMIE impériale et royale des sciences 

ET BELLES-LETTRES DE BRUXELLES. 

Marie-Thérèse, par la grâce de Dieu, Impératrice douai- * 
rière des Romains, Reine de Hongrie, de Bohême, etc., etc. 

A tous ceux qui ces présentes verront, salut ; nous étant * 
fait rendre compte de Tétât actuel de la société littéraire , 
qui, avec notre agrément, s'est formée en 1700 dans notre 4 
ville de Bruxelles, il nous a été représenté que, pour rem- 4 
plir complètement le but de cet établissement, il serait ' 
convenable de lui donner une forme stable et légale y et 7 
comme nous adoptons toujours avec plaisir tout ce qui tend 
à exciter, entretenir et répandre le goût et Tétude des *' 
sciences utiles et de la bonne littérature, nous avons érigé : 
et institué, comme par les présentes, nous érigeons et in- 
stituons ladite société en corps permanent, sous le titre : 
d'd cadêmie impériale et royale des sciences et belles-lettres , 
en lui assignant pour la tenue de ses assemblées la salle de ‘ 
notre bibliothèque royale que nous venons de faire adapter * 
et ouvrir à l'usage du public. Voulons que les membres de 
cette académie se conforment exactement au règlement 
attaché sous notre contre-scel, à la suite des présentes , tel 
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que nous l’avons agréé pour déterminer plus particulière' 
ment les objets, l’ordre et la forme de leurs assemblées, 
conférences et exercices. Permettons par une suite de la 
confiance que nous avons dans la sagesse et dans les lumières 
des membres de cette académie , qu’its puissent faire im¬ 
primer, sans avoir recours à l’approbation des censeurs de 
livres, tant les écrits et productions littéraires qu’ils com¬ 
poseront eux-mêmes, que les mémoires qui, après avoir 
concouru pour les prix à distribuer chaque année, Seront 
jngés dignes d’être communiqués au public, pourvu que ces 
écrits, productions et mémoires aient été examinés et ap¬ 
prouvés par l’académie. Agréons que ladite académie puisse 
se choisir, pour l’impression de ces divers outrages, un 
libraire, auquel nous ferons expédier les privilèges conve¬ 
nables. Accordons à cette académie la faculté de se servir, 
pour toutes les affaires qui la concernent, d’un sceau parti¬ 
culier, consistant dans les armes de Bourgogne, avec la lé-* 
gende Sigillum Cœsareœ Regtœ Scientiarum et Litterarum 
Abtdemiœ, dont le secrétaire perpétuel aura la garde. Fi¬ 
nalement, pour donner une marque ultérieure de l’estime 
particnlière que nous accordons aux talents utiles, et à ceux 
qui savent les cultiver avec succès, nous déclarons, que la 
qualité d’académicien communiquera à tous ceux qui en 
seront décorés, et qui ne seraient pas déjà anoblis ou de 
naissance noble, les distinctions et prérogatives attachées 
à l’état de noblesse personnelle, et ce en vertu de l’acte de 
leur admission en cette compagnie. Voulons que l’enregis¬ 
trement des présentes, pour autant qu*il en échoit, se 
fasse gratuitement, là et ainsi qu’il appartiendra. Chargeons 
èon Altesse Royale le duc Charles-Alexandre de Lorraine et 
de Bar, notre très-cher et très-aimé beau-frère et cousin, 
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administrateur de la grande-maitrise en Prusse, grand-mai- 
tre de Tordre teutonique en Allemagne et en Italie, notre 
lieutenant-gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas, et 
donnons en mandement à tous nos conseils , justiciers, offi¬ 
ciers et sujets, que ce pourra regarder ou toucher ainsi 
qu'aux rois et hérauts d'armes en nos provinces belgiques, 
qu'ils fassent et laissent pleinement et paisiblement jouir et 
user notre dite académie des sciences et belles-lettres , de 
même que tous les membres qui la composent, de tous les 
honneurs, privilèges, prérogatives et distinctions qu'il nous 
a plu d'y attacher, et de tout le contenu en ces présentes, 
cessant tous contredits et empêchements au contraire ; car 
ainsi nous plaît-il : en témoignage de quoi, nous les avons 
signées et nous y avons fait mettre notre grand scel. 

Donné à Vienne, le 16 décembre, l'an de grâce mil sept 
cent soixante-douze, et de nos règnes le trente-troisième, 
paraphé K. R. vdt. 

{Siyné) Marie-Thérèse. 

Plus bas était : Par l'Impératrice douairière et Reine, 
contresigné A, G. de Lederer, et y est appendu le grand 
sceau de S. M. imprimé en cire vermeille, renfermé dans 
une caisse de fer-blanc. 

Nota. Voyez le règlement de l'ancienne academie impériale et 
royale dans Y Annuaire de 1835. 

L’académie conserve dans ses archives quatre volumes in-folio, où 
sont inscrits les procès*verbaux ou protocoles des séances. La première 
séance de la société littéraire eut lieu chex le comte de Nény, le 5 mai 
1769. Cette société fut transformée en académie impériale et royale, 
le 16 décembre 1772, et la première séance fut tenue dans la bibliothè¬ 
que royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, le 13 avril 
1773. La compagnie s’assembla, pour la dernière fois, le 21 mai 1794. 
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t ! 

i NOUVELLE ACADÉMIE 

» 

t DE BRUXELLES. 

e 

S 

, ARRÊTE ROYAL 

r RELATIF A LA RÉORGANISATION DE L*ACADÉMIE. 

S 

i 

i Nous GmLAUME, etc. 

Ayant pria en considération les services rendus aux scien¬ 
ces et aux lettres par Vacadèmie des sciences et belles - 
• lettres , établie autrefois à Bruxelles, et ne voulant négliger 
^ aucune occasion pour donner des preuves de l’intérêt que 
li nous mettons à l’existence de pareilles institutions , éga- 
| lement propres à faire fleurir les lettres et à soutenir l’hon- 
t neur national ; 

j Sur la proposition de notre commissaire-général de l’in- 
struction, des arts et des sciences, avons arrêté et arrêtons : 
iis Art. 1. La ci-devant académie des sciences et belles- 
oji lettres, établie à Bruxelles par l’impératrice Marie-Thérèse, 
sera rétablie, autant que possible , de la manière dont elle 
^ existait autrefois, et avec les seuls changements que les 
^ circonstances exigeront, et que nous déterminerons ulté- 
9i deorement. 
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Art. 2. Notre commissaire-général demandera les con¬ 
sidérations et l’avis des membres encore vivants de l’aca¬ 
démie, sur les changements que le règlement, d’après 
Part. 1 er de cet arrêté, devra subir, ainsi que sur le choix 
de nouveaux membres ordinaires et honoraires. Il nous fera 
ensuite une proposition à cet égard. 

(Signé) Guillaume. 

De la part du Roi : (Signé) Falck. 

Le 7 mai 1810. 


Les Annuaires précédents contiennent un autre arrêté 
royal également en date du 7 mai 1810, qui approuve le 
règlement de Pacadéraie, présente la liste des membres 
nommés ou confirmés, fixe la première assemblée au 18 no¬ 
vembre de la même année, et met tous les ans à la disposi¬ 
tion de la compagnie quatre médailles, ainsi que des mé¬ 
dailles d’accessit, pour être par elle adjugées aux auteurs 
de mémoires couronnés* Le même arrêté accorde à Paca- 
démie un subside annuel do 4,000 florins, pour servir aux 
frais d’impression, de jetons et autres dépenses j et, à dater 
de sa publication, il assure aux anciens membres la jouis¬ 
sance des pensions qu’ils avaient obtenues autrefois. 
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RÈGLEMENT 

pour l’académie royale des sciences et belles-lettres 

DE BRUXELLES. 


Art. 1 er . L’académie des sciences etbelles-lettres, fondée 
à Bruxelles par l’impératrice Marie-Thérèse, de glorieuse 
mémoire, et rétablie par arrêté de Sa Majesté, du 7 mai 1816, 
n<> 90, prendra le titre <T Académie Royale des Sciences et 
Belles-Lettres. 

Art. 2. Le Boi est protecteur de l’académie. 

Art. 3. L’académie sera composée de 60 académiciens, 
dont 12 honoraires et 48 ordinaires (1). 

Art. 4. Les honoraires seront tous d’une condition distin¬ 
guée par leur naissance ou par leurs emplois, et recom¬ 
mandables par leurs connaissances et par leur zèle pour le 
progrès des bonnes études. Deux d’entre eux pourront être 
étrangers. 

Art. 6. Dix-huit places d’académiciens ordinaires devront 
nécessairement être remplies par des gens de lettres, do¬ 
miciliés à Bruxelles, et le directeur, ainsi que le secrétaire 
de l’académie, seront tirés de ce nombre. Dix-huit autres 
places pourront être données à des sujets demeurant dans 

(1) Par résolution de l’académie, prise à la séance du 7 mai 1837, 
il a été arrêté qu'il y aura 30 membres pour la classe des sciences, 
cl 18 pour celle d’histoire. Depuis 1830, l’académie n’a plus use de 
h faculté de nommer dos membres honoraires. 
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toutes les provinces du royaume, et pour le surplus, on 
pourra faire choix de savants étrangers (1). 

Art. 6. Lorsqu'il s'agira de remplir une ou plusieurs places 
d'académiciens , devenues vacantes, ceux qui seront pro¬ 
posés dans une assemblée, ne pourront être choisis que 
dans l'assemblée suivante. L'élection se fera par la voie du 
scrutin, à la pluralité des voix des membres présents ; et le 
président en rendra compte au commissaire-général de l'in¬ 
struction , des arts et des sciences, pour obtenir l'agrément 
de Sa Majesté. 

Art. 7. L'académie ne pourra proposer, pour les places 
d'académiciens ordinaires , que des sujets connus avanta¬ 
geusement par leurs talens distingués et par leur savoir, et 
estimables d'ailleurs par leurs bonnes mœurs et probité. Il 
est de nécessité qu'ils aient publié un ouvrage ou offert un 
mémoire à l'académie. 

Art. 8. L'académie s'assemblera une fois chaque mois. 
Le président fixera , à chaque assemblée, le jour du mois 
suivant destiné à la prochaine assemblée. 

Art. 0. L'assemblée commencera ordinairement à dix 
heures du matin, mais il dépendra du président de la faire 
tenir de meilleure heure, de l'étendre pendant la matinée , 
de la faire continuer l'après-dîner, et au besoin de la re¬ 
prendre même le lendemain, selon que pourront le de- 

(1) Ces articles ne parlent point textuellement de membres corres¬ 
pondants; mais le Roi, par son rescrit du 18 octobre 1821, ayant ap¬ 
prouvé la nomination faite par l’académie, de MM. Le Normand et 
De Molëon, français, résidants à Paris , a ainsi autorisé la nomination 
de membres de cette catégorie. (Voy. le règlem. intér. de l’académie). 
L'académie ne nomme plus pour membres effectifs que des savants 
belges ou naturalisés et résidant dans le pays. 
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mander la nature, l’objet et le nombre d’affaires qu’on aura 
a y traiter. 

Art. 10. Tous les ans , le 7 mai, anniversaire delà restau¬ 
ration de l’académie, on tiendra une assemblée extraor¬ 
dinaire , où l’on proclamera les auteurs des mémoires ou 
dissertations auxquels un des quatre prix à distribuer par 
l’académie, dont deux pour la classe des sciences et deux 
pour celle des belles-lettres, aura été adjugé par elle. On 
déterminera ensuite les sujets des questions à proposer pour 
l’année suivante, et l’on finira la séance par la lecture d’un 
ou plusieurs ouvrages sortis de la plume des académi¬ 
ciens» 

Art. 11. L’académie vaquera depuis la fin du mois de 
mai jusqu’à la fin du mois d’août (1). 

Art. 12. Les académiciens ordinaires, établis à Bruxelles, 
assisteront à toutes les assemblées, à moins qu’ils n’aient 
quelque empêchement légitime, dont, dans ce cas, ils 
devront informer le président, ou en son absence, le direc¬ 
teur ; quant aux honoraires, ils seront toujours invités à s’y 
rendre pareillement. 

Art. 13. Les académiciens ordinaires, non résidants à 
Bruxelles, mais domiciliés dans le royaume, se rendront 
chaque année au moins à quatre assemblées, et dans le cas 
où ils en seront empêchés pour cause légitime , ils en infor¬ 
meront également et d’avance le président, et en l’absence 
de celui-ci, le directeur. 

Art. 14. L’académie aura pour objet, dans ses recherches 
et son travail, les sciences et les belles-lettres, et particu¬ 
lièrement les mathématiques et la physique, ainsi que la 

(1) Voye* le règlement intérieur de l'académie, art. 14. 
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littérature ancienne et l’histoire naturelle , civile et litté¬ 
raire des Pays-Bas. 

Art. 15. Les mémoires et dissertations que les académi¬ 
ciens remettront à rassemblée, seront lus dans les séances 
de la compagnie. Les membres ordinaires sont invités à 
produire tous les ans au moins un mémoire, dissertation ou 
autre ouvrage, et ceux qui, pour raison légitime, ne pour¬ 
raient pas se rendre aux assemblées, adresseront leurs pro¬ 
ductions au secrétaire de l’académie, qui en fera la lecture 
dans Tune ou l’autre séance. 

Art. 16. Bans les assemblées où se fera la lecture des ou¬ 
vrages des académiciens, chaque membre pourra proposer 
ses remarques et ses doutes ou objections, et demander à 
l’auteur les éclaircissements dont l’une ou l’autre partie de 
l’ouvrage lui paraîtra être susceptible ; les auteurs, de leur 
coté, auront également droit de demander è leurs collègues 
le secours de leurs lumières et de leurs connaissanoes, sur 
les objets qu’ils se proposent de traiter, et tous les acadé¬ 
miciens se porteront avec empressement et complaisance à 
cette communication mutuelle de notions et de lumières. 

Art. 17. Tous les écrits que les académiciens apporteront 
aux assemblées, seront laissés par eux en mains du secré¬ 
taire , et l’académie ne pourra les rendre publics par l’im^ 
pression que du consentement des auteurs. 

Art. 18, Comme les sciences et les belles~lettres présen¬ 
tent également des points et des faits sur lesquels les savants 
et les auteurs les plus célèbres pensent différemment, 
l’académie n’adoptera sur les objets de cette espèce aucune 
opinion déterminée, et laissera à ses membres une entière 
liberté de sentiment, bien entendu pour autant qu’il n’y en¬ 
tre rien de contraire aux convenances et aux lois de l’État. 
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Abt. 19. L'académie examinera, lorsque le Gouvernement 
l’ordonne, les projets qui regardent de nouvelles fabriques, 
manufactures, machines, ou la perfection de quelque art 
utile, et elle s’expliquera, en même temps, sur le genre et 
l’étendue des avantages qui pourront dériver de l’exécution 
de ces projets. 

Art. 20. L’académie pourra nommer, quand elle le jugera 
convenable, sous l’approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire un voyage littéraire 
dans les Pays-Bas, et leur donnera des instructions sur les 
objets dont ils auront principalement à s’occuper pendant 
leur tournée. 

Art. 21. Comme il importe que l’académie soit en rela¬ 
tion avec les savants tant étrangers que nationaux, afin de 
profiter par ce moyen de leurs lumières et de leurs décou¬ 
vertes , elle aura soin d’établir et d’entretenir cette corres¬ 
pondance , par la voie tant du secrétaire que de ses autres 
membres ; et ceux desdits savants qui se seront livrés avec 
le plus de zèle à ce commerce littéraire, auront, s’ils se 
présentent, la préférence dans les élections pour les places 
d’académiciens. 

Art. 22. La correspondance générale proprement dite se 
tiendra par le secrétaire perpétuel de l’académie, comme 
étant l’organe et l’interprète naturel de oette compagnie. 

Art. 83. Le président, qui sera nommé par Sa Majesté, 
aura la direction générale de l’académie j il présidera à 
toutes les assemblées, où il aura la première voix et séance ; 
il fera délibérer sur les différentes matières qui sont du 
ressort de l’académie, recueillera les opinions des membres 
de cette compagnie, selon l’ordre et l’ancienneté de leur 
admission , et prononcera les résolutions à la pluralité des 
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voix. Il fera observer tous les articles du présent règlement, 
tiendra particulièrement la main à ce que dans les assemblées 
tout se passe avec ordre et décence, et rendra compte au 
commissaire-général, tous les mois, de l’état de l’académie, 
de ses progrès , de ses besoins, en l’informant au surplus , 
nommément, de ceux des membres qui se seront le plus 
distingués. 

A rt. 24. Le directeur sera choisi, tous les ans, à la plura¬ 
lité des voix des académiciens présents. Il présidera aux 
assemblées de l’académie, en l’absence dti président, et 
aura la première voix et séance après lui, pendant l’année 
où il sera directeur. 

Art. 25. Pour remplir la place de secrétaire, l’assemblée 
élira, à la pluralité des voix des académiciens présents, un 
sujet qu’elle proposera au commissaire-général pour en 
avoir l’agrément de Sa Majesté. 

Art. 26 . Le secrétaire sera perpétuel et aura voix et 
séance suivant l’ordre de son admission ; il tiendra registre 
des délibérations ; signera les résolutions , délivrera les 
certificats d’approbation et autres donnés par l’académie ; 
recevra les mémoires et lettres adressés à elle , et y fera les 
réponses; et lorsque, par maladie ou autre empêchement 
légitime, il ne pourra pas assister aux assemblées, il pourra 
commettre, avec l’agrément du président, tel autre mem¬ 
bre de l’académie qu’il jugera & propos , pour tenir en sa 
place le registre. 

Art. 27. Les registres, titres et papiers concernant l’aca¬ 
démie, demeureront toujours entre les mains du secrétaire, 
à qui ils seront remis, accompagnés d’un inventaire, que le 
président fera rédiger et qu’il signera & la fin de chaque 
année ; au surplus, le président fera aussi, tous les ans, le 
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récolement des pièces qui seront annotées dans cet inven¬ 
taire , dans lequel il fera insérer, en même temps, tout ce 
qui sera présenté durant Tannée. 

Art. 28. Aucun des académiciens ne pourra concourir 
pour les prix que la munificence de Sa Majesté a fondés en 
faveur de ceux qui, au jugement de la compagnie, auront 
satisfait le mieux aux questions proposées ; au surplus, au¬ 
cun des membres ne pourra donner des instructions à ceux 
qui concourront pour les mêmes prix. 

Art. 29. Les mémoires ou dissertations qu'on destine au 
concours devront être écrits en caractères lisibles , en 
langue latine, française et hollandaise ou flamande, et être 
adressés au secrétaire de l'académie , avant le premier 
février; on les accompagnera d'un billet cacheté, portant 
le nom, les qualités et la demeure de l'auteur, et la même 
devise ou sentence , qui aura été mise à la tête du mémoire, 
devra se trouver aussi sur l’enveloppe. 

Art. 30. On exclura du concours les mémoires dont les 
auteurs se seront fait connaître de manière ou d'autre, et 
on ne couronnera pas non plus ceux qui, ayant déjà rem¬ 
porté trois prix sur des sujets tirés d'une même science, 
écriraient sur une quatrième question qui y serait égale¬ 
ment relative (1). 

Art. 31. Les académiciens qui auront donné les program¬ 
mes des questions proposées pour les prix annuels, seront 
les premiers examinateurs des ouvrages qui auront con¬ 
couru , et ils en feront un rapport détaillé et par écrit, qui 

(1) Sa Majesté , par arrêté royal du 8 juin 1822 , a rapporté la dis¬ 
position de cet article, relative aux auteurs qui auraient remporté 
trois prix. Us peuvent conséquemment concourir désormais pour les 
a ®tres questions qui seraient proposées sur la même science. 
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sera lu dans une séance de l’académie, et exposé avec ces 
ouvrages jusqu’à l’assemblée du 7 mai, à l’examen et aux 
observations de tous les membres, afin que les prix soient 
adjugés en entière connaissance de cause, à la pluralité des 
voix de tous les académiciens présents ; on pourra aussi ac¬ 
corder un accessit à un second mémoire , qui, au jugement 
de la compagnie, aura mérité cette distinction, et si aucun 
des mémoires présentés ne remplit les vues de l’assemblée, 
le prix pourra être remis à une autre année. 

Art. 32. Lorsqu’il paraîtra nécessaire ou convenable de 
faire quelque changement ou addition au présent règle¬ 
ment, son objet, après mûre délibération de l’assemblée , 
sera porté par le président à la connaissance du commis¬ 
saire-général , qui le proposera à Sa Majesté. 

Approuvé par arrêté Royal du 3 juillet 1810. 

Le secrétaire d’État, 

(Signé) A. R. Fàlcr. 
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR 

DE l'tCADÉIIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DB BRUXELLES. 


Composition de Vacadémie. 

Art. 1 er . L'académie est divisée en deux classes, celle 
des sciences et celle des lettres : 

La classe des sciences est composée de trente membres ; 

La classe des lettres , de dix-huit 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques, et la 
section des sciences naturelles, qui se composent de la zoo¬ 
logie , de la botanique, de la géologie et de la minéralogie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec¬ 
tions, celle d’histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend l'histoire na¬ 
tionale, l'histoire générale, l'archéologie, les langues an¬ 
ciennes et l.i littérature nationale j la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la législation et l’économie poli¬ 
tique. 

Les divisions précédentes n’auront aucune valeur hors de 
l'enceinte de l’académie. 

Art. 2. L'académie a, de plus , quatre-vingts correspon¬ 
dants, savoir : 

Cinquante dans la classe des sciences ; 

Trente dans la classe des lettres. 

Art. 3. La présentation des candidats est faite par la 
classe dans laquelle des places sont devenues vacantes. 
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Art. 4. Les listes de présentation doivent contenir l'exa¬ 
men des titres des candidats. 

Art. 5. Les nominations de membres ou de correspon¬ 
dants ne se feront que deux fois par an, aux séances géné¬ 
rales des mois de mai et de décembre. 

Art. 6 . Quand il sera question d'élire des membres ou des 
correspondants, la mention en sera faite dans la lettre de 
convocation, pour la séance générale où l'élection devra 
avoir lieu. Cette lettre indiquera, en outre, le jour et l'heure 
précise où il sera procédé à l'élection, ainsi que le nombre 
des places vacantes et les classes où les vacations ont lien. 

1° L'élection a lieu à la majorité absolue ; cependant si, 
après deux tours de scrutin, aucun des candidats n'a ob¬ 
tenu la majorité des suffrages, on procédera à un scrutin 
de ballottage ; 

2° La liste de présentation doit être double; 

3° On peut nommer en dehors des listes de présentation ; 

4° Lorsque plusieurs places seront vacantes, on votera 
séparément pour chaque candidat. 

Art. 7. Les formalités voulues pour l'élection des mem¬ 
bres ordinaires seront suivies pour celle des correspondants, 
et il s'écoulera une séance au moins entre la présentation 
et la nomination. 

Art. 8 . Les correspondants ont le droit d'assister aux 
séances avec voix consultative; excepté quand l'académie 
sera constituée en comité. 

Art. 0 . Le directeur de l'académie est désigné une année 
avant d'entrer en fonctions, et, pendant cette année, il 
prend le titre de vice-directeur. 

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies 
par le vice-directeur. 
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Des séances . 

Art. 10. Des billets de convocation sont adressés à cha¬ 
cun des membres, énonçant les principaux objets qui se¬ 
ront traités dans la séance prochaine, et trois jours au 
moins avant la réunion. 

Art. 11. Les jours des séances, la salle est ouverte de¬ 
puis 10 heures. 

Art. 13. Le secrétaire ne sera pas interrompu, pendant 
la lecture de la correspondance. 

Art. 13. 11 y a annuellement une séance publique ; cette 
séance a lieu le 16 décembre, jour de la fondation de l'aca¬ 
démie par Marie-Thérèse. 

Le secrétaire perpétuel y fait un rapport général sur les 
travaux de l'académie pendant le courant de l'année. 

On y distribue les récompenses décernées à la séance gé¬ 
nérale du mois de mai, et on y fait des lectures et des rap¬ 
ports sur les ouvrages couronnés. 

Art. 14. Les vacances de l'académie qui, d'après l'art. Il 
du règlement, étaient fixées depuis le 1 er juin jusqu'à la fin 
du mois d'août, commencent en août et finissent au l« r no¬ 
vembre. 

Art. 16. Les jetons de présence sont distribués aux mem¬ 
bres de la manière suivante : 

1 jeton de présence aux membres qui habitent Bruxelles 
et les environs ; 

2 jetons aux membres qui habitent de deux à dix lieues 
de distance de Bruxelles ; 

3 jetons aux membres qui habitent à plus de dix lieues 
de distance de Bruxelles. 
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Des publications. 

Art. 16. Les publications de l’académie sont les sui¬ 
vantes : 

1° Mémoires des membres et des correspondants; 

2° Mémoires couronnés et Mémoires des savants étran¬ 
gers. 

3° Bulletins des séances ; 

4° Annuaire de l’académie. 

Art. 17. L’annuaire sera publié à la fin de chaque année, 
et il en sera de même des mémoires, qui paraîtront par 
volume ou par partie de volume. 

Les bulletins seront publiés à la suite de chaque séance 
et au moins huit jours avant la séance suivante. 

Art. 18. Chaque mémoire, dans les deux premiers re¬ 
cueils, aura sa pagination particulière. 

Les mémoires des correspondants, dans le premier re¬ 
cueil, seront imprimés à la suite de ceux des membres. 

Art. 10. Quand des mémoires, composés par les mem¬ 
bres, seront lus à l’académie, il en sera donné une analyse 
succincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 

Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem¬ 
bres ne seront point livrés à la publicité ; cependant s’ils 
présentent, en dehors de l’analyse, des détails de nature à 
intéresser la science, on pourra les insérer par extraits. 

Art. 20. Quand des mémoires, composés par des corres¬ 
pondants ou des savants étrangers, seront lus à l’académie, 
on se bornera à les annoncer dans le bulletin dé la séance 
où la lecture en aura été faite. 
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Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar¬ 
quable, pourront être imprimés dans les bulletins. 

Abt. 21. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé¬ 
moires qui auront été adoptés pour l'impression, afin qu'ils 
y fassent les corrections nécessaires, mais il sera tenu de les 
reproduire aux commissaires, si ces mémoires avaient été 
modifiés pour le fond, ou si l'on y avait fait désintercalations. 

Quand de pareils changements auront été faits, il faudra 
les désigner d'une manière expresse ou donner aux mé¬ 
moires la date de l'époque à laquelle ils ont été modifiés. 

A&t. 22. Dans aucun cas, l'on ne pourra rendre aux au¬ 
teurs les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les 
changements qui pourraient être adoptés pour des mémoires 
de concours que l'on imprime, seront placés sous forme 
de notes on d'additions à la suite de ces mémoires. 

Ast. 23. Les mémoires des membres, dont l'impression 
n'a pas été ordonnée, pourront être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, pourront en faire prendre une copie 
à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que 
des mémoires communiqués par des correspondants ou des 
savants étrangers, sur lesquels il aura été fait des rapports, 
deviendront la propriété de l’académie. 

Aht. 24. On présentera, dans les Bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui auront 
été faites, et l'annonce des mémoires qui auront été lus. 

Le bulletin ne pourra être considéré comme appendice 
au procès-verbal que pour autant qu'il aura été approuvé. 

AaT. 25. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bulle¬ 
tin suivant, l'impression des notices illisibles, ou des pièces 

5. 


Digitized by Google 



( M ) 

dont la compositiou ou la lithographie exigeraient que la 
publication des bulletins fût retardée au»delà du terme fixé. 

Aht. 26. Tout mémoire présenté par un membre ou par 
un correspondant, qui serait admis pour l’impression, sera 
inséré dans les mémoires de l’académie, si son étendue 
devait excéder une feuille d’impression. La compagnie se 
réserve de décider, à chaque séance, d’après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qni excèdent 
une demi-feuille seront ou ne seront pas insérés dans le 
bulletin. 

Abt. 27. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les Bulletins de l’académie ont droit à recevoir cin¬ 
quante exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent, pour les écrits imprimés dans 
le recueil des mémoires. 

Ils ont en outre la faculté de faire tirer des exemplaires 
en sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur une indem¬ 
nité de quatre centimes par feuille (1). 

(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 


tarif suivant a été admis provisoirement. 

Grand titre in-4° (composition).fr. 6 00 

Titre in-8°. » .3 00 

Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi¬ 
mes la feuille. 

Couverture non imprimée, in*4°, papier de pâte, le cent . . 3 00 

» » in-8°.I 50 

>» imprimée, in*4«.. 5 00 

» » in*8°.. 3 00 

Brochure in-4°, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 

» » » plus de 5 feuilles . . . 5 00 

» in-8«, » moins de 5 feuilles ... 1 50 

»' » >» plus de 5 feuilles ... 4 00 
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Art. 28. L’académie a son lithographe; mais, à condi¬ 
tions égales, les auteurs auront la faculté d’employer d’au¬ 
tres lithographes, dont les talents leur inspireraient plus 
de confiance. 

Art. 29. L’académie a aussi son imprimeur. L’imprimeur 
et le lithographe ne recevront les ouvrages qui leur sont 
confiés, que des mains du secrétaire perpétuel, et ils ne 
pourront imprimer qu’après avoir obtenu de lui le bon à 
tirer . 

Art. 30. Les épreuves seront adressées directement au 
secrétaire perpétuel qui les fera remettre aux auteurs. Ce 
sera aussi par l’entremise du secrétaire que les feuilles 
passeront des mains des auteurs dans celles de l’impri¬ 
meur. 

Art. 31. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l’impression, sont à la charge 
de celui qui les a nécessités. 

De la bibliothèque. 

Art. 32. D’après des arrangements pris avec la régence de 
Bruxelles, les ouvrages qui appartiennent à l’académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de la ville, 
aux conditions suivantes : 

Que ce dépôt sera placé dans un salon qui y sera affecté 
et ouvert au public, comme le reste de la bibliothèque ; 

Que l’assemblée se réserve le droit d’avoir un accès libre 
à cc salon, de manière cfue tous ses membres puissent 
disposer, pour leur usage, de ces livres ou mémoires, soit 
en les faisant demander, soit en les y venant prendre ; 

Que les personnes étrangères à l’académie auront égale- 


Digitized by Google 



( 86 ) 

ment accès à ce dépôt, pour y examiner et consulter les 
ouvrages dont il se compose, dans le local où ils se trouve¬ 
ront, sans pouvoir les déplacer; 

Que, du reste, les membres de l'académie conserveront, 
comme par le passé, la faculté de pouvoir, en tout temps, 
entrer à la bibliothèque de la ville, et de tenir chez eux pour 
un temps déterminé, de concert avec te conservateur de la 
bibliothèque et sous récépissé, les ouvrages qui leur seront 
nécessaires pour leurs études ou leurs travaux académiques. 

Finances, 

Art. 33. Le secrétaire est chargé en même temps des 
fonctions de trésorier. 

Art. 34. A la fin de chaque semestre, les comptes du 
trésorier sont vérifiés par une commission spéciale de l'aca¬ 
démie, composée de cinq membres. 

Art. 35. La commission des finances, après avoir arrêté 
les comptes du trésorier, fait connaître à l'académie, dans 
la séance suivante, l'état des dépenses et des recettes pen¬ 
dant le semestre écoulé. 

Art. 36. La commission des finances est, en outre, char¬ 
gée avec le secrétaire perpétuel de régler ce qui concerne 
les impressions. 

Art. 37. Les membres de la commission des finances sont 
élus annuellement à la séance générale du mois de mai. 

Concours, 

Art. 38. Les médailles d’or présentées comme prix des 
concours, sont de la valeur de 600 francs. 
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Art. 39. Ne sont admis, pour le concours, que des ou¬ 
vrages et des planches manuscrits. 

Art. 40. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours, 
ne mettront pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise, qu’ils répéteront dans un billet cacheté, ren¬ 
fermant leur nom et leur adresse. Ceux qui se feront con¬ 
naître , de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux dont 
les mémoires seront remis après le terme prescrit, seront 
absolument exclus du concours. 
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DATES ET RENSEIGNEMENTS, 

CONCERNANT i’àCADÉMIE ROYALE. 


1816, 7 mai . Arrêté royal qui rétablit l’académie des scien¬ 
ces et belles-lettres, fondée à Bruxelles par Marie- 
Thérèse. 

» 3 juillet . Arrêté royal qui nomme les membres de 

l’académie et désigne H. le B n de Feltx pour pré¬ 
sident, et K. Van Hulthem pour secrétaire provi¬ 
soire. 

Le même arrêté réte^jlit les pensions des anciens 
membres, accorde un subside annuel de 4000 flo¬ 
rins et met annuellement à la disposition de l’aca¬ 
démie quatre médailles de concours, ainsi que des 
médailles d’accessit. 

« 3 juillet. Règlement de l’académie, approuvé par 

arrêté royal. 

» 18 novembre. L’académie est installée par S.E. M. Re- 

pelaer Van Driel, commissaire-général pour l’in¬ 
struction, les arts et les sciences, délégué à cet 
effet par Sa Majesté. 

M. le commandeur de Nieuport est nommé directeur 
annuel. 

L’installation a lieu au musée des tableaux (1). 

(1) Le 2 décembre suivant, la séance eut lieu dans la salle des ma¬ 
nuscrits de la bibliothèque publique, puis dans la maison du secré¬ 
taire; puis, le 8 mars 1817, dans la maison du président; à partir du 
7 mai 1817, les séances eurent encore lieu à la bibliothèque publique. 
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1816, 20 novembre. L'académie arrête son premier pro¬ 

gramme et les condition* du concours de 1817. 

1817, 13 janvier. Séparation de l'académie en deux classes. 

29 membres forment la classe des sciences, et 19 
celle des lettres. 

» 22 février. Un écrivain est adjoint au secrétaire, et 

le S r De Mat est nommé imprimeur de l'académie. 
» 26 avril. Restitution des anciennes archives de l'aca¬ 

démie impériale. 

>» 6 septembre. L'académie nomme H Van Hulthem se¬ 

crétaire perpétuel. 

1818, 7 septembre. Lecture d’un arrêté royal en date du 

30 juin, qui accorde au secrétaire perpétuel un 
traitement annuel de 1500 florins (1). 

» 28 décembre . L'académie reçoit les premiers exem¬ 

plaires de sa médaille de concours. 

1819, 1 er février. 11 sera gravé un jeton de présence de la 

valeur de deux florins (2). 

u 7 mai. L'article 11 du règlement est modifié relati¬ 
vement aux vacances, qui commenceront désor¬ 
mais le 1 er août pour finir le 15 octobre. 

» 5 juillet. L'académie arrête la forme de son grand 

sceau. 

1820, 9 mai. M. Van Hulthem donne sa démission de se¬ 

crétaire perpétuel. 

Le prince de Gavre est nommé directeur en rempla¬ 
cement du commandeur de Hieuport, qui a prié 
l'académie de ne plus lui continuer ces fonctions. 

(1) Ce traitement est imputable sur le trésor. 

(2) Le 16 mars 1818 , il avait été résolu qu’un jeton serait accordé 
aux membres habitant Bruxelles, et deux aux autres membres. 
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1820, 14 octobre. Nomination des premiers correspondants 

de l’académie. 

Publication du premier volume des Mémoires des 
membres. 

» 4 novembre. Décision qui réunit les fonctions de 

trésorier à celles de secrétaire perpétuel. 

» 31 décembre . Arrêté royal qui nomme le prince de 

Gavre président de l’académie, en remplacement 
du'B n de Feltz, décédé. 

Arrêté royal par lequel la démission de M. VanHul- 
tbem, secrétaire perpétuel, est acceptée. 

Arrêté royal par lequel les médailles du concours et 
le traitement du secrétaire seront ^prélevés désor¬ 
mais sur les fonds de l’académie. 

1821, 13 janvier M. Dewez est nommé secrétaire perpé¬ 

tuel. 

Le commandeur de Nieuport est nommé directeur. 

» 16 juin. Prise en considération d’un projet de pu¬ 

blication de manuscrits historiques sur l’histoire 
belgique. 

« 7 juillet . On commencera la publication par le ma¬ 

nuscrit de Pierre à Thymo. 

1823, 1 er avril . Le nombre des membres dans la classe des 
sciences est fixé à 33, et dans la classe des lettres 
h 16. 

» 8 juin. Arrêté royal rapportant l’article 30 du règle¬ 

ment, qui porte que les auteurs déjà couronnés 
trois fois ne peuvent plus prendre part au con¬ 
cours. 

» 28 octobre. Le ministre de l’intérieur confie à l’aca¬ 

démie le dépôt des étalons des poids et mesures. 
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1886, 8 octobre. L’académie décide que les mémoires des 

correspondants seront imprimés dans son recueil. 
1886 , 4 février . Arrangements pris avec la régence au sujet 
du dépôt de la bibliothèque de l’académie (voir le 
réglement intérieur). 

» $3 décembre. Le S' Hayez est nommé imprimeur de 

l’académie, en remplacement du S* De Hat. 

1887, 6 octobre. H. Raoux est nommé directeur, en rem¬ 

placement du commandeur de Nieuport, mort le 
30 août. 

1888, 6 décembre. L’académie décide qu’il sera publié un 

recueil spécial de notices et extraits de manuscrits 
relatifs h l’histoire des Pays-Bas, et que l’on com¬ 
mencera par les manuscrits de la bibliothèque de 
Bourgogne ( 1). 

1839 , 5 décembre. Décision qui fixe à soixante le nombre 
des correspondants, savoir : 40 pour les sciences, 
30 pour les lettres. 

1830, 7 mai. La classe des sciences est divisée en deux 
sections, savoir : la section des sciences mathé¬ 
matiques et physiques, et la section des sciences 
naturelles. 

1833, 4 février . Résolution relative à la publication de 
bulletins à la suite de chaque séance. 

» 6 mai . H. Quetelet est nommé directeur, en rempla* 

cernent de H. Raoux, qui a témoigné le désir de 
ne pins être réélu. 

(1) C'est la décisiou du* 16 juin 1828 qui se trouve reproduite ici, 
et qui reçut cette fois un commencement d'exécution, mais qui fut 
suspendue ensuite par les événements de 1830, et par la création 
de la commission royale d'histoire. 
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1832 , 2 ûàût. Mort do prince dé Ôavre président dé l'aca¬ 
démie. (Depuis cette époque, lé directeur a rempli 
léé fonctions de président.) 

1^33, 12 Octobre. Nomination dé commissaires pour la 
présentation de candidats au* placés Vacantes dans 
l'àcadémié. 

Lé btidget de l'académie est porté, pour 1833, de 
400d florins à 12000 franc». 

1834, 6 avril , L'académie nomme, pour la première fois, 
des correspondants régnicoles. 

» 12 juillet . Décision qüi accorde au* auteurs 30 exem* 

plaires particuliers de leürS mémoires, au lieu (j 
dé 12 qu'ils recevaient d'abord. 

» 28 novembre . H. Quetelét est nommé secrétaire per¬ 

pétuel , en remplacement de H. Dewefc, décédé le | 
26 octobre. 

» 6 décembre . Décision concernant la rédaction d'un 

Annuaire pour 1835. 

1833, 17 janvier . L’académie décide : 

là Qu'il y aura annuellement une séance publique, 
le 10 décembre. 

2° Qu'il y aura un directeur et un vice^directeur. Le 
vice-directeur, un an après sa nomination, devient , 
directeur de droit. 

M. le baron De Stassart est élu directeitr, en rem¬ 
placement de H. Quetelet, nommé secrétaire per¬ 
pétuel. 

»> 7 février . L'académie décide que son grand sceau, 

les coins pour les jetons de présence, et les mé¬ 
dailles de concours seront renouvelés. 

” 8 mai. H. le baron De Stassart est continué dans les 
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fonction* de directeur, et V. De Gerlaphe est 
mmmé y me-directeur (i). 

1835 , 8 août. Le format de# mémoire* pst agrandi; le 
tirago aura lieu à un plu# grand nombre d’exem- 
plaires; les prix de Tente sont abaissés et les 
auteurs ont la faculté de faire tirer, outre les exem¬ 
plaires particulier# que leur accorde l’académie, 
autant d’exemplaires qu’ils en désirent, en payant 
le prix de fabrication ($), 

» 16 décembre. Première séance publique (dans la salle 

gothique de Thotel de *ille)«. 

1836. Le budget de l’académie est porté à 25,000 francs. 

» 7 mai . La valeur des médailles de concours est por¬ 

tée h ai* cents francs. 

Lps correspondants régnicoles recevront désormais, 
outre les bulletins, toutes les autres publications 
4e l’académie. 

» 31 mai. Arrêté royal qui charge M, Dumont d’exécu¬ 

ter la carte géologique de la Belgique, sous les aus¬ 
pices de l’académie; et de faire une collection de 
tous les échantillons de minéraux, de roches et 
de fossiles reconnus dans le cours de ses travaux. 
1837 1 8 mai. Décision qui fixe le nombre des membres de 
la classe des sciences k trente, et celui des mem¬ 
bres de la classe des lettre# à dix~huit. 
jLg nombre des correspondants pour la classe des 
lettres est porté ê vingt-qaatre, 

(1) Depuis cette époque, MM. De Gerlache et le baron DeStassart 
ont été nommés alternativement vice-directeurs. 

(2) Le contrat avec l'imprimeur a été arrêté dan* la séance du 7 
mai 1836. 
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1838, 13 janvier. Décision qui accorde aux auteurs cin¬ 
quante exemplaires particuliers de leurs mémoires 
au lieu de trente qu’ils recevaient d’abord. 

1830, 2 février . la valeur du jeton de présence est fixée à | 
six francs (l). 

« 22 juin. Arrêté royal qui ajoute une somme de 

2,000 francs, au prix de l’académie, sur la ques¬ 
tion des explosions dans les mines. 

1840 , 7 mai. L’académie décide qu’il sera fait au gouver¬ 
nement une demande d’un subside de 5,000 fr. , 
principalement destinée à l’impression de mé¬ 
moires de savants qui n’appartiennent pas k la 
compagnie. 

1840, 7 mai, L’académie décide que , dans la répartition 

des jetons de présence, on aura égard aux distan¬ 
ces des lieux qu’habitent les membres. 

» 7 novembre . Règlement intérieur concernant les im¬ 

pressions. 

» 15 décembre L’académie porte h 1,000 fr.,la somme 

dont peut disposer le secrétaire perpétuel pour se 
faire aider dans ses travaux. 

» 15 décembre. Les commissions de présentation sont 

supprimées, et désormais les présentations seront 
faites par la classe où se présentera une vacature. 

1841, 7 mai. On ne proposera pour membres effectifs de 

l’académie, que des personnes belges ou natura¬ 
lisées et résidant dans le pays. 

Le nombre des correspondants pour la classe des 
sciences, est porté à quarante-quatre, 

(1) Néanmoins cette mesure n’a été mise en yigucur qu'à partir 

«lu l«r janvier 1840. 
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Le Ministre de l'Intérieur institue un prix extraor¬ 
dinaire de 3,000 fr., pour le meilleur mémoire sur 
le règne d'Albert et Isabelle. 

1842. Le budget de l'académie est porté à 30,000 francs. 

» 7 mai. L'académie fixe à quatre-vingts le nombre 

de ses correspondants, dont cinquante dans la 
classe des sciences et trente dans celle des lettres. 

» 8 octobre. Nomination de la commission des antiqui¬ 

tés, dont les membres sont au nombre de quatorze. 

» 14 décembre. Division de la classe des lettres en deux 

sections, celle d'histoire et des lettres, et celle des 
sciences politiques et morales. 

Le nombre des exemplaires des mémoires donnés par 
l'académie aux auteurs est porté de cinquante à 
cent, pour les ouvrages insérés dans les recueils 
des Mémoires. 
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LISTE DES MEMBRES 


ORDINAIRES, HONORAIRES ET CORRESPONDANTS 

DE L’ACApÉSfljE. 


Ijf l« g - 

LE ROI, PROTECTEUR. 


M. De GerlAche, directeur. 

» Le baron De Stàssàiît, vice-directeur. 
» Quetelet , secrétaire perpétuel. 


CLASSE DES SCIENCES. 
30 MEMBRES. 

M. Vrolik, G.; à Amsterdam. . . 

» Kesteloot, J. L. ; à Gand. . . 

» Le baron de Geer , J. W. L. ; à Jutfa 

près d'Utrecht. 

» Thiry, Ch. E. J.; à Bruxelles. . 

» D’Omaliüs, J. J. ; à Halloy. . . 

» Quetelet, A. J. L. ; à Bruxelles. 

» Dàndelin , G. ; à Liège. . . . 

» PAGANi, G. M.; à Louvain. . . 
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* Dumortier , B. C. ; 4 Tournai, . 



— 

2 mai 1829. 

» Bilume , Ch. L. ; 4 Leyde . . . 



— 

id. 

» Sauveur, d.; 4 Bruxelles. . . 



— 

7 novem. 1829. 

» VAN Rees , R. ; 4 Utrecht , . . 



— 

6 mars 1830. 

» Le baron De Humboldt ; 4 Berlin 



— 

3 avril 1830. 

» Timmermans , H. A.; 4 Gand f . 



— 

)2 octobre 1833. 

» .De Hrmptinne, A.; 4 Bruxelles, 



— 

7 mai 1834. 

n Lejeune , A. L. S. ; 4 Yervjers. . 



— 

id. 

» CRAHAV, J, G. ; 4 Louvain. . . 



— 

8 mai 1835- 

» WSSMAEL, C. ; 4 Bruxelles, . . 



— 

15 décem. 1835. 

» Martens, M.; 4 Louvain. . . 



— 

id. 

». Plateau, J.; 4 Gand. . . , 




16 dècem. 1836. 

»» Dumont, A. H.;4Liège. . . . 



— 

id. 

» C AN TR AINE, F.; 4 Gand. . . . 



— 

id. 

» Kickx, J., 4 Gand . 



— 

15 dècem. 1837. 

» Mobren, Ch.; 4Liège .... 



— 

7 mai 1838. 

»» Verhulst.P.; 4 Bruxelles . . 



— 

14 dècem. 1841. 

» Le docteur Delvaux ; 4 Liège. . 



— 

id. 

» Stas, Jean Servais; 4 Bruxelles. 



— 

id. 

» De Koninck, L.; 4 Liège . . 



— 

15 dècem. 1842. 

» YAN Benepen ; 4 Louvain. . . 



— 

id. 


50 CORRESPOND AK TS. 
Correspondants étrangers . 


M. Aràgo, D. F. J. ; à Paris.Élu le 5 avril 1834. 

» Babbagk , Ch. ; à Londres.— 7 octobre 1826. 

» Bâche, D.} à Philadelphie.— 9 mai 1842. 

>» Barlow, P.; à Woolwich.— 10 novem. 1827. 

» BARRAT , John ; à Grassinton-Moor. . — 1er mars 1828. 

^ Bertoloni, Ànt. ; 4 Bologne. ... — 6 octobre 1827. 

*> Bereélius, C.; à Stockholm .... — 5 avril 1834. 

» Bonaparte , Charles P., prince de Ca¬ 
nine; à Rome.— 9 mai 1842. 
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M. Le colonel Bory de S‘-Vincent; à Paris. 
» BoüVàRD, Alexis; à Paris. . . . ï 

» Brewster, sir David; à Edimbourg. . 

» Brown, Robert ; à Londres. 

» Chasles ; à Chartres. 

» Crelle ; à Berlin.. 

» De Blainville (II. M. Ducrolay); à 

Paris. 

» DecaîSNE, Jos. ; à Paris. . '. . . . 

» De La Rive, Aug.; à Genève. . 

» De Macedo ; à Lisbonne. 

» De Martiüs, Cb. Fr. Ph. ; à Munich. 

» Encre, J. F. ; à Berlin. 

» Fuss, P^ H. ; à S‘-Pétersbourg . . . 

» Gaüss, Cb. Fr. ; à Gocltingue. . . . 

» Le chevalier Geoffroy-Saint-Hilaire ; 

à Paris. 

» Gergonne, F. D.; à Montpellier. . . 

*» Granville, A. B.; à Londres. . . . 

» Herschel, sir John F.; à Londres. 

» Matteccci, Cb. ; à Pise. 

» Morf.au de Jonnès, Alex.; à Paris. . 

» Nicollet . 

» Ocken ; à Zurich. 

» Oersted, J. Ch.; à Copenhague. 

» Plana, J. ; à Turin. 

m Sabine, Edouard; à Londres. . . . 
» Schumacher, U. C. ; à Altona. . . . 
» South, sir James; à Londres. 

>< Taylor, John; è Londres. 

» Tiedemann , Fr. ; à Heidelberg . . . 

»> VÈNE, A.; ù Paris ....... 

w Villermiî, L. R. ; à Paris. 

» Wi’rzlr ; à Darmstadt. 


Élu 


le 4 février 1829. 
8 octobre 1825. 
5 avril 1834. 

7 novem. t829. 

4 février 1829. 

5 avril 1834. 

8 mai 1838. 

15 décem. 1836. 

9 mai 1842. 

15 décem. 1836. 
9 mai 1842. 

7 novem. 1829. 
9 mai 1842. 

14 décem. 1841. 

5 avril 1834. 

8 mai 1824. 

6 octobre 1827. 

7 octobre 1826. 

8 novem. 1834. 
21 mai 1825. 

23 décem. 1826. 

8 octobre 1825. 

9 mai 1842. 

5 avril 1834. 

2 février 1828. 
7 novem. 1829. 
10 novem. 1827. 
1 er mars 1828. 

15 décem. 1837. 
2 février 1824. 

31 mars 1827. 
id. 
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Correspondants régnicoles. 

M. Le baron DeSelysLokgcramps; à Liège. Élu le 7 mai 1841. 

» Devaux, ingénieurj à Liège .... — 15 décem. 1836. 

» Le baron Du Bus, Bern.; à Bruxelles. — 7 mai 1841. 

» Galeotti, Henri ; à Bruxelles ... — id. 

» Làcordàire; à Liège.— 15 décem. 1842. 

» Nyst; 4 Louvain.— id. 

» Schwann, Th.; à Louvain.— 14 décem. 1841. 

a Simons , ingénieur; à Bruxelles ... — 8 mai 1838. 

» Spaing, A.; 4 Liège.— 14 décem. 1841. 


CLASSE DES LETTRES. 

18 MEMBRE5. 

M. Van Lénnep, D. J.; à Amsterdam. . Nommé le 3 juillet 1816. 
» Cornelissen , Norbert ; à Gand. . . — id. 

» Le baron De Reiffenberg, F. À. F. T ; 

à Bruxelles.Élu le 8 juillet 1823. 

» De JONGE, J. C. ; à La Haye. ... — 1er avril 1826. 

» Marchai., J.; à Bruxelles.— 4 février 1829. 

» Steur , Ch.; à Gand.— 5 décem. 1829. 

» DeGerLAChe, E. C., à Bruxelles . . — 14 octobre 1833. 

» Le baron De Stassart, à Bruxelles. — id. 

» Grandgagnage; à Liège.— 7 mars 1835. 

b Wielems, J. F.; à Gand.— 6 juin 1835. 

» Le chanoine De Smet ; 4 Gand ... — id. 

b Le chanoine De Ram ; à Louvain. . . — 15 décem. 1837. 

» Roulez , J. E. G. ; à Gand. .... — id. 

» Lesbroussart , Ph. ; à Liège. « 7 mai 1838. 
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M. Moke, H. G. ; à Gand.Élu le 7 mai 1840. 

» Nothomb ; à Bruxelles ...... — id. 

» Vande Weyer, Sylvain ; à Londres. . — id. 

» Gachard; à Bruxelles.— • mai 184J. 

30 CORRESPONDANTS. 

Correspondants étrangers . 

M. Blondeau ; à Paris.Élu le 15 décem. 1836. 

„ Cooper, C, P.; à Londres.— 5 avril 1834. 

» COUSIN, Victor ; à Paris.— 6 octobre 1827. 

» Le marquis De FortiA ; ê Paris. . . — 2 février 1828. 

» Le baron de La Doucette ; à Paris. . — 8 mai 1835. 

» De La Fontaine ; à Luxembourg . . — 23 décem. 1822. 

», DeMoléon, J. G. V.; à Paris ... — 14 octobre 1S20. 

,» Le vicomte De SanïArem , à Lisbonne. — 15 décem. 1842. 

»> Fernandez de Navarrete ; à Madrid. — id. 

» L'abbé GazzerA; à Turin.— id. 

i» Grimm, Jacques; à Berlin. id. 

„ GROEN Van Prinsterer, à La IJajc. , — 15 décem. 1840- 

», Jullien, M. A; à Paris.— 8 mai 1824. 

.» Leglay, a. î à Lille.— 5 avril 1834.. 

». LenormAND, L. Séb.; à Paris. ... — 14 octobre 1820. 

»* LenorüANT, Charles ; à Paris. ... — 14 dccem. 1841. 

S. B, le cardinal Maï ; 4 Rome.— 15 décem. 1842. 

M. Mqne, J.; à Carlsrube.*•- 7 mai 1840. 

n Muller ; à Trêves.— 23 décem. 1922. 

» Philips ; à Munich.— 15 décem* 1$42. 

„ WitteNRACH ; à Trêves.— id* 

Correspondants répnicoles . 

M. Baguet ; à Louvain.Élu le 14 décem* 1841. 

» Bernard, Ph. ; à Bruxelles.— 9 mai 1842. 


Digitized by Google 


















( 71 ) 


M. BORGNET ; à Liège. 

» De Saint-Génois, Jules; à Gand 

» De Witte ; à Anvers. 

» Schatbs ; à Bruxelles .... 
» Van Hasselt, André; à Anvers. 
» Tan Praet, Jules; 4 Bruxelles . 
» Voisin ; 4 Gand. 


Elu le 15 décem. 1836. 

— 7 mai 1838. 

— 7 mai 1840. 

•— 8 mai 1838. 

— 15 décem. 1837. 

— 5 avril 1834. 

— 15 décem. 1837. 


MEHBRES HONORAIRES. 


M. Leduc b’ÜRSEL; 4 Bruxelles. . . . Nommé le 3 juillet 1816. 

» Le Laron Yandercappellen ; 4 Utrecht. Elu le 7 mai 1818. 
m Le baron Falck ; 4 Bruxelles. ... — id. 

I» Van ËWYCK , ï>. J. ; 4 Amsterdam. . — 4 février 1826. 

» Van Gobbelschroy , L. ; 4 Bruxelles. — 20 août 1825. 

« Walter , J. ; 4 Bruxelles.— 26 novem. 1825. 


MEMBRES COMPOSANT tA COMMISSION DES FINANCES. 


MM* De GtBLACil ; 

Du mortier ; 

Marchai. j 
Thiry 3 

WALTER. 

Les mêmes membres) avec le secrétaire perpétuel, com¬ 
posent la commission pour les impression». 
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If OMS 

DES MEHBRES ET DES CORRESPONDANTS DÉCÉDÉS. 


MM. Le baron Van Spaen-La Lecq, nommé membre honoraire le 
3 juillet 1816 (mort A La Haye, le 29 avril 1817, 4 66 ans). 

» Messier (Charles), élu le 13 avril 1773. Confirmé le 29 mars 
1817 (mort à Paris, le 10 avril 1817, A 87 ans). 

» De Launay, élu le 14 octobre 1776. Confirmé le 29 mars 1817 
(mort A Vienne). 

» Caels, docteur en médecine, élu le 10 janvier 1782. Confirmé 
le 3 juillet 1816 (mort A Bruxelles), 

»> De Burtin , F. X., élu le 26 octobre 1784. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort à Bruxelles, en 1818). 

>» Lesbroussart, élu en 1790. Confirmé le 3 juillet 1816 (mort à 
Bruxelles, le 10 décembre 1818). 

» Wyttenbach, Daniel, nommé le 3 juillet 1816 (mort & Leyde, 
le 17 janvier 1820, à 74 ans). 

» Le baron De Feltz, président de l’académie, élu le.... Con¬ 
firmé le 3 juillet 1816 (mort à Bruxelles, en 1820). 

•. Te Water , J. G., élu le 26 octobre 1784. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort à Leyde, le 19 octobre 1822). 

» Van Swinoen, élu le 14 octobre 1779. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort h Amsterdam, le 6 mars 1823, à 77 ans). 

» Lambrecrtsen Van Hitthem, N.Cornélis, nommé le 3 juillet 
1816 (mort A Middelbourg, le 21 mai 1823, 4 71 ans). 

» Le docteur Brugman, nommé le 3 juillet 1816 (mort 4 Leyde, 
le 22 juillet 1819). 
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MM* Le docteur Harbaur, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Lou¬ 
vain). 

« Ernst, curé à Afden, nommé le 3 juillet 1816 (mort à Afden). 

» Tbys, Isfride ou Jean-François, ancien curé de Wyneghem, 
nommé le 3 juillet 1816 (mort à Anvers, le 3 janvier 1824). 

» Cassel, professeur à l'université de Gand, élu le 18 janvier 
1819 (mort A Gand, en 1821). 

» Le chev'. De Coninck, nommé membre honoraire le 3 juillet 
1816 (mort à Bruges). 

» Minkelers , J. P., nommé le 3 juillet 1816 (mort A Maas¬ 
tricht, le 4 juillet 1824 , A 75 ans). 

n Kemper, J- Melchior, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Leyde, 
le 20 juillet 1824). 

» Tydeman, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Leyde, le 1” fé¬ 
vrier 1825). 

» De Bast, chanoine, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Gand, le 
11 avril 1825, à 72 ans). 

m Le baron De Villenfagne, d’Engihoul, nommé le 3 juillet 
1816 (mort à Liège, le 23 janvier 1826, A 73 ans). 

n Le commandeur De Nieuport ( Ch.-François Preud’homme 
d’Hailly), élu le 14 octobre 1777. Confirmé le 3 juillet 1816 
(mort A Bruxelles, le 20 août 1827, A 81 ans). 

« Le baron Fourier , élu le 9 mai 1826 (mort A Paris, en 
1829). 

» Sentelet, J. F., nommé le 3 juillet 1816 (mort A Louvain, 
en 1830). 

» L’abbé B£vy, élu le 13 avril 1773. ConGrmé le 29 mars 1817 
(mort A Paris, le 28 juiu 1830, A 92 ans). 

» Rickx , J., élu le 26 avril 1817 (mort A Bruxelles, le 27 mars 
1831, A 56 ans). 

» Vanderlinden, Pierre-Léonard, élu le 28 octobre 1826 (mort 
A Bruxelles, le 5 avril 1831, A 33 ans). 

» Baepsaf.t, J.-J., nommé le 3 juillet 1816 (mort A Audenaerde, 
le 19 février 1832, A 81 ans). 
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MM. Le prince De Gavre, élu membre honoraire le 3 juillet 1816, 
élu président le 31 décembre 1820 (mort à La Haye, le 2 août 
1832). 

» Repelaer Van Driel, O., élu membre honoraire le 7 mai 
1818 (mort k La Haye, le 26 octobre 1832). 

»> Van Hulthbm, Ch., nommé le 3 juillet 1816, élu secrétaire 
perpétuel le 25 novembre 1817 (mort à Gand, le 10 décem¬ 
bre 1832). {Il était né le 4 avril 1764). 

» Van Wyn , élu le 14 octobre 1774. Confirmé le 3 juillet 1816 
(mort à La Haye, en 1834, à 91 ans). 

»• Dewez , L. D. J., nommé le 3 juillet 1816, élu secrétaire per¬ 
pétuel le 13 janvier 1821 (mort à Bruxelles, le 26 octobre 
1834). 

» Meyer , J. D., élu le 7 mai 1818 (mort à Amsterdam, le 6 dé¬ 
cembre 1834). 

» ÎIL'GUENIN, V., élu le 10 novembre 1827 (mort à Nimègue, le 

7 novembre 1833). 

» VAN Hutenhove, Jacques-Maurice-Charles, élu le 30 novem¬ 
bre 1818 (mort à Lienden, le 1 er septembre 1836, 4 63 ans). 
» Bekker, Georges-Joseph, élu le 7 mai 1834 (mort k Liège, le 

27 avril 1837). 

». Fohmann, Vincent, élu le 1« mai 1834 (mort k Liège, le 25 
septembre 1837). 

» VAN Marum, élu le 3 juillet 1816, (décédé le. 1838). 

» Moll, G., élu le 7 mai 1828 (mort à Amsterdam, le 17 jan¬ 
vier 1838). 

». Van Heijsde, P. G., élu lo 3 juillet 1816 (mort k Genève, le 

28 juillet 1839). 

» Raoux, Adrien-Philippe, élu le 21 août 1824 (mort k son châ¬ 
teau de Reves, le 29 août 1839). 

»> Belpaire, Antoine, élu le 7 mars 1835 (mort 4 Anvers, le 14 
décembre 1839). 

» Le docteur Wauters, élu le 3 juillet 1816 (mort k Gand, le 

8 octobro 1840). 
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MM. Garnier, J. G., élu le 7 mai 1818 (mort à Bruxelles, le 20 
décembre 1840). 

» Lampsins, élu le 3 juillet 1816 (mort le.). 

» Le baron Van Tuyll Van Serooskerken Van Zuylen, nommé 
membre Itonoraire le 3 juillet 1816 (mort le.). 

» Lévy , A., élu le 3 avril 1830 (mort à Paris, le . 1841). 

» Le baron De Keverberg de Kessel, nommé membre honoraire 
le 3 juillet 1816 (mort à La Haye le 30 novembre 1841). 

» Pycre, Léonard, élu le 24 février 1829 (mort à Courtrai, le 
8 février 1842). 

» Cauchy, F. P., élu le 4 juin 1825 (mort à Namur, le 6 juin 
1842). 

» Van Mons, J. B., nommé le 3 juillet 1816 (mort à Louvain, 
le 6 septembre 1842 ). 

CORRESPONDANTS. 

MM. Devillt, élu le 28 juillet 1823 (mort à Metz). 

» Hachette, J. P. N., élu le 8 octobre 1825 (mort à I^aris, le 
16 janvier 1834). 

« Frullani, Julien, élu le 13 janvier 1827 (mort à Florence, le 
5 mars 1834). 

» Courtois, R., élu le 17 janvier 1835 (mort à Liège, le 14 avril 
suivant, 4 l’age de 29 ans). 

* Delmotte, Henri, élu le 8 mai 1835 (mort à Mons, le 7 mars 
1836, à 37 ans). 

» Ampère, André-Marie, à Paris, élu le 8 octobre 1825 (mort à 
Marseille, le 10 juin 1836). 

» Gambart, à Marseille, élu le 28 décembre 1826 (mort à Paris 
le 23 juillet 1836). 

» Raynouard, François-Just.-Marie, à Paris, élu le 5 avril 1833 
(mort à Passy, le 28 octobre 1836). 

» Schmerling, élu le 5 avril 1834 (mort à Liège, le 7 novembre 
1836). 
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MM. Van Praet, élu le 8 mai 1824 (mort à Paris , le 5 février 1837}. 

» Goethals-Vercruysse , élu le 5 avril 1833 (mort à Courtrai, 
le 6 septembre 1838). 

» Le baron Sylvestre de Sacy, élu le 3 novembre 1834 (mort à 
Paris, le 21 février 1838). 

u Le baron De Herder , élu le 8 octobre 1825 (mort le.). 

» L’abbé Ranzani , Camille, de Bologne, élu le 8 mai 1824 
(mort le.). 

» Daunou , Pierre-Claude-Franoois , élu le 7 mai 1838 ( mort 4 
Paris, le 20 juin 1840). 

» De Haut, à Liège, élu le 7 mai 1840 (mort le l«r juillet 1841). 

» De Candolle, Augu&te-Pyrame, élu le 5 avril 1834 (mort à 
Genève, le 9 septembre 1841 ). 

» Wilren , à Berlin, clu le 5 avril 1833 (mort le.). 
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NOTICES BIOGRAPHIQUES 

SUR DES 

MEMBRES DE L’ACADÉMIE ROYALE 

DE BRUXELLES. 


NOTICE SUR F .-P. CAUCHY, 

MEMBRE DE l’àCADÉMIE, 

pré A ABBEVILLE , LE 18 JANVIER 1795 J MORT A N A MUR, 
LE 6 JUIN 1842. 


François-Philippe Cauchy était né à Abbeville, le 18 janvier 
1795. Dès l’âge de huit ans, il fut envoyé en Belgique et confié 
aux soins de son oncle, M. Bachelier, professeur de mathéma¬ 
tiques au lycée impérial de Bruxelles (1). A la suite de brillantes 
études dans cet établissement, le jeune Cauchy fut admis à 
l’école polytechnique, le 1 er novembre 1812. Il y resta jusqu’en 
1814, époque à laquelle il quitta les bancs pour courir avec ses 
camarades à la défense de Paris, ou plutôt pour assister à la 
dernière lutte de l’empire. 

(1) M. Cauchy avait un autre oncle en Belgique, attaché au lycce 
deGand en qualité d'aumônier et de professeur de latin; il était aussi 
l'aient du célèbre mathématicien fiançais, Augustin Cauchy. 

7. 
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Après la mémorable catastrophe qui fit perdre à la France 
les différents pays que la conquête lui avait donnés, Cauchy 
revint en Belgique, sa patrie adoptive. On s'y occupait avec 
ardeur de l'organisation du royaume des Pays-Bas, ce beau 
débris de l'empire, qui, lui-même, devait bientôt après subir 
un nouveau partage. Le 24 décembre 1816, Cauchy fut envoyé 
à Namur comme ingénieur du Waterstaat ; et certes on ne pou¬ 
vait faire un meilleur choix. Exempt d'ambition, scrupuleux 
observateur de ses devoirs, il consacra dès lors sa vie entière à 
la province confiée à ses soins ; il en devint pour ainsi dire l'âme 
et le conseil. Qu'on ne cherche plus désormais dans sa carrière, 
cette teinte aventureuse qui en avait marqué le début; mais on 
y rencontrera tout ce qu’un homme peut déployer d'énergie, 
de savoir et de persévérance, pour se rendre utile dans le poste 
qui lui est assigné. On verra notre confrère tour à tour ingé¬ 
nieur, professeur, écrivain , administrateur, et toujours on le 
trouvera si parfaitement propre à la chose dont il s'occupe, 
qu'on sera disposé à croire qu'il en a fait son unique étude. 

A peine établi à Namur, Cauchy chercha à connaître les be¬ 
soins de la province; il sentit bientôt quels étaient les services 
que réclamait plus particulièrement un sol qui renfermait tant 
de richesses dans ses entrailles. Le gouvernement comprit, de 
son côté , tout le parti qu'il pouvait tirer des connaissances de 
notre jeune ingénieur; et, le 25 septembre 1817, il lui confia la 
chaire de minéralogie et de métallurgie qu’il venait de créer à 
l'athénée de Namur. Bientôt après (le 7 mai de l'année sui¬ 
vante), en lui conservant sa résidence à Namur, il le détacha 
pour le service des mines, dans l'arrondissement de Charleroy, 
l'un des plus importants de la Belgique. Cauchy justifia pleine¬ 
ment ces différentes marques de confiance ; il fit plus : de 1823 
à 1834, d'abord comme ingénieur de première classe, et ensuite 
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comme ingénieur en chef, il organisa complètement le service 
dans les provinces de Namur et de Luxembourg (1). 11 prit 
en même temps une part active aux travaux des commissions 
appelées à s'occuper des intérêts de l'industrie nationale. Le 
19 septembre 1827, il avait été nommé membre de la commis* 
sion d'État pour la révision de la loi sur les mines ; en décembre 
1829, il avait été appelé aussi â faire partie de la commission 
centrale d'industrie, de commerce et d'agriculture. Quand le 
conseil des mines fut établi en 1832, on sentit que ses lumières 
pouvaient y être d'une grande utilité, et il fut encore désigné 
pour y prendre place en qualité de membre. 

Deux fois il fit partie des jury des expositions de l'industrie 
nationale ; et, chaque fois, il a été nommé rapporteur de sa 
section : la manière dont il s'est acquitté de ces fonctions diffi¬ 
ciles prouve l'étendue et la variété de ses connaissances. 

Je ne m'arrêterai pas à énumérer toutes les commissions aux¬ 
quelles notre confrère fut attaché ; qu'il me suffise de dire que, 
dès qu'on en créait une nouvelle, et l'on sait assez combien ces 
nouveautés sont à l’ordre du jour, les pensées se portaient na¬ 
turellement vers lui, comme vers l'un des hommes les plus in¬ 
dispensables à ses travaux (2). 

(1) Il avait été nommé successivement ingénieur de Ire classe des 
mines au 3 me district des mines à Namur, le 11 juillet 1823; faisant 
fonctions d'ingénieur en chef de la 2 m ® division des mines, à Namur, 
le 4 septembre 1831 ; ingénieur en chef de la 2“e division des miner, 
à Namur, comprenant les 3 me et 4 me districts en résidence à Namur, 
le 29 mai 1834; et enfin ingénieur en chef de l re classe, le 4 janvier 
1839. 

(2) Dans l'impossibilité de citer toutes ces commissions, nous 
nommerons au moins les principales : 

la commission chargée de l’examen des matériaux indigènes, in- 
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Lorsqu’en 1833, il fut question de décerner, pour la première 
fois, des distinctions honorifiques aux sciences, le gouverne¬ 
ment n'oublia pas un nom dont il se souvenait si bien quand 11 
cherchait un homme de talent et de conscience ; aussi Cauchy 
reçut l'une des trois décorations de l'ordre de Léopold, qui fu¬ 
rent données dans cette circonstance. 

Cauchy était loin de tirer vanité de tant de marques de haute 
confiance ; il les acceptait comme on accepte de nouveaux de¬ 
voirs à remplir; et les circonstances qui ont amené sa mort 
nous prouvent assez combien il était religieux observateur de 
ces devoirs. Modeste et simple dans ses goûts, il évitait avec 
grand soin de se mettre périodiquement en relief et d’occuper le 
public des faveurs accordées à ses talents. 11 s'appliquait au 
contraire à cacher soigneusement ce que tant d'autres s'étudient 
à mettre en évidence. Lors même que sa modestie ne lui eût 
pas donné ce conseil, sa raison lui disait combien sont dange¬ 
reuses ces ovations ingénieusement usurpées, et combien elles 
nuisent au caractère et à la dignité de ceux qui les recherchent. 
Cauchy portait en lui le cachet du vrai talent et de l'homme 
d'honneur ; il laissait à ses ouvrages comme à ses actions le soin 
de parler pour lui. Ces hommes sont rares, et si l'estime qu'on 
leur porte n'est pas proclamée par beaucoup de voix, du moins 
elle est dans le cœur des hommes d’élite, dont il est le plus 
glorieux d'ambitionner les suffrages. 

stituée par arreté des departements des travaux publics et de la guerre, 
en date des 19 et 27 février 1840; 

La commission chargée de l'examen des procédés nouveaux, in¬ 
stituée près du departement des travaux publics par arrêtés ministé¬ 
riels du 3 avril 1841 et du 2 avril 1842 ; 

La commission directrice des Annales des travaux publics, créée 
par arreté royal du 8 novembre 1841. 
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Si nous considérons notre confrère comme écrivain, nous 
trouverons que sa plume était conduite par les mêmes sentiments 
qui réglaient ses actions. Ce n'était pas le désir de se distinguer 
qui le faisait écrire, mais le besoin de se rendre utile ; et pour 
atteindre son but, il savait avec facilité traiter les sujets les 
plus divers, et porter dans l'examen des questions les plus diffi¬ 
ciles toute la lucidité de son esprit. Le premier ouvrage par le¬ 
quel il débuta dans la carrière des sciences, est son mémoire 
sur la constitution géologique de la province de Namur, mé¬ 
moire que nous avons couronné en 1824, et qui se trouve im¬ 
primé dans le tome Y de notre nouveau recueil. La question de 
l'académie faisait un appel direct à ses connaissances ; Cauchy 
crut devoir y répondre. C'est ainsi qu'en classant soigneuse¬ 
ment les fruits qu'il avait rapportés de toutes ses excursions 
géologiques, en recueillant ses observations de chaque jour, et 
eu les confiant au papier, il devint auteur presque sans songer à 
l'être, et fit ce premier pas si difficile à hasarder pour l'homme 
consciencieux et modeste. 

Le mémoire couronné décelait un mérite trop réel pour que 
l'académie ne désirât pas de compter l'auteur au nombre de ses 
membres; elle le nomma en effet dès l'année suivante (1825, 
4 juin) en même temps qu'elle décernait une distinction sem¬ 
blable à MM. Raoux , Pagani et Moreau de tannés, qu'elle avait 
couronnés dans le même concours : jamais choix ne fut mieux 
justifié. Non-seulement notre confrère continua dès lors à nous 
communiquer les résultats de toutes ses recherches, mais il nous 
rendît les services les plus importants, surtout par ses rapports 
consciencieux sur les nombreux ouvrages soumis à son examen ; 
ces rapports sont tels que plusieurs peuvent être considérés comme 
«le savants mémoires, et ont mérité les honneurs de l’impression, 
«le citerai en particulier ceux sur les concours relatifs à la cons- 
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tilution géologique des provinces de Luxembourg, de Liège et 
du Brabant (1). 

Quand l'académie tînt sa première séance publique, le 16 dé¬ 
cembre 1835, c'est Cauchy qui fut chargé de présenter le Rap¬ 
port sur l'état actuel en Belgique de la géologie et des sciences 
qui s'y rapportent (2). On se souvient encore avec quelle distinc¬ 
tion il s'acquitta de cette charge honorable mais difficile, avec 
quelle lucidité et avec quel heureux choix d'expressions il sut 
présenter le tableau rapide et animé d'une série de travaux qui 
font le plus grand honneur à la Belgique, et l'on peut dire, à 
l'académie royale, sous les auspices de qui ils furent exécutés et 
livrés à la publicité. 

Notre confrère avait à peine pris place parmi nous, qu'il ap¬ 
pela notre attention sur les pierres à chaux hydraulique de la 
Belgique (3). On sait que l'on nomme ainsi les chaux qui pren¬ 
nent sous l'eau, c'est-à-dire qui s'y durcissent au point de ré¬ 
sister à l'impression du doigt, après un séjour dans le liquide 
qui peut varier depuis huit jusqu'à quinze jours. Ce travail est 
une nouvelle preuve de l'étude consciencieuse qu'il faisait de 
notre sol et des trésors qu'il renferme. 

Quand le choléra fit invasion dans nos contrées, en répandant 
partout la consternation et des germes de mort, Cauchy s'atta¬ 
cha à observer attentivement sa marche j il crut voir dans la di¬ 
rection que suivait ce terrible fléau, des analogies avec la nature 
des terrains j et il nous communiqua les résultats de ses obser- 


(1) Voye* tom. VII et VIII des Mémoires couronnés (le* commis¬ 
saires étaient MM. D'Omalius d’Halloy, Sauveur et Cauchy, rappor¬ 
teur) et les Bulletins de l’académie. 

(2) Bulletin de l'académie , tome II, p. 461. 

(3) Tome IV des Nouveaux mémoires . 
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varions. Nous les avons consignés dans le premier volume des 
Bulletins j où notre savant confrère nous a fait connaître aussi 
la découverte d’une pierre lithographique qu’il a trouvée dans 
les environs de Namur. 

C’est encore dans le même recueil que l’on trouve sa notice 
sur un trapp granatifère du Luxembourg, l’indication d’un ta¬ 
bleau synoptique des minéraux et des roches de la Belgique, 
qui malheureusement n'a pas été publié, et une série de rapports 
qui témoignent à la fois de l’activité, du savoir et de la flexibi¬ 
lité du talent de notre confrère. 

En 1838, Cauchy publia ses Principes généraux de chimie 
inorganique, suivi d’un tableau synoptique des corps inorga¬ 
nisés d’origine inorganique (1). Cet ouvrage peut être considéré 
comme le résumé de ses leçons données à l'athénée de Namur, 
pour servir d’introduction à son cours de minéralogie et de mé¬ 
tallurgie. « A mesure que la chimie a étendu son domaine, 
dît-il, j’ai donné plus de développement à cette première partie 
de mes cours, et j’ai été insensiblement amené à lui accorder 
une étendue telle, que j’ai vu restreindre celle que j’attribuais 
d’abord aux autres sciences. J’en suis venu à éliminer de celles- 
ci, tout ce que les jeunes gens studieux apprennent au moins 
aussi bien seuls qu’avec l’aide des professeurs, c’est-à-dire toute 
la partie descriptive, et je reconnus alors les avantages du 
mode d’enseignement auquel j’ai été conduit, pour ainsi dire, 
forcément et sans aucune préoccupation systématique. *> 

C’est à la prière de ses élèves qu’il se décida à publier ce tra¬ 
vail ; car il lui aurait été difficile de leur refuser quelque chose, 
dès qu’il pouvait contribuer au succès de leurs études. Aussi 
recevait-il d’eux les témoignages les plus touchants d’affection 


(1) Bruxelles , à la société belge de librairie. 1 vol. gr. in-8°. 
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et de respect ; et ces sentiments ne demeuraient pas concentrés 
dans l’enceinte de l’athénée ; chaque élève les lui conservait reli¬ 
gieusement dans le monde, et s’habituait à le considérer comme 
un ami sûr, comme un véritable père. La mort prématurée de 
notre confrère a fait éclater d’une manière bien touchante cette 
pieuse affection. 

Cauchy s’était trop distingué par les succès qu’il avait ob¬ 
tenus dans l’enseignement et par la sagesse de ses vues dans 
tout ce qui sc rattachait aux études, pour qu’on ne jetât pas les 
yeux sur lui, quand il fut question de réorganiser les différentes 
branches de l’enseignement. M. Teichmann , son ancien cama¬ 
rade à l’école polytechnique et alors ministre de l’Interieur, le 
désigna par un arrêté du 30 août 1831, pour faire partie de la 
commission chargée d’élaborer un projet de loi (1). Cette tâche 
était difficile à remplir ; on venait de rompre brusquement avec 
un état de choses qui avait mis les entraves les plus étroites à la 
liberté de l'enseignement ; et la révolution de 1830, par une 
réaction soudaine, avait donné à cette même liberté la latitude 
la plus grande qu’elle eût pu recevoir dans aucun temps et dans 
aucun pays (2). C'est dans cet état de choses que la commission 
commença ses travaux; et l’on peut assurer, je crois, qu’elle 
n'est pas restée au-dessous de son importante mission; du 
moins l’expérience de dix années est entièrement favorable aux 
réformes qu’elle avait proposées. L'organisation des jury d’exa¬ 
men semble, encore aujourd’hui, la seule institution compatible 
avec la liberté proclamée par la constitution, et avec les garan- 

(1) M. Ernst aîné, qui faisait partie de la même commission, a 
suivi de bien près dans la tombe son ancien collègue. 

(2) L’article 17 delà Constitution est ainsi conçu : « L’enseignement 
est libre; toute mesure préventive est interdite; la répression des dé¬ 
lits n’est réglée que par la loi. » 
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ties que réclament à la fois et la société et les bonnes études. 
Cette organisation a passé dans la loi à peu près textuellement, 
telle qu'elle avait été formulée par la commission de 1831. La 
seconde commission qui fut nommée ensuite pour mettre le pro¬ 
jet de la première en harmonie avec la loi, crut devoir faire à 
ce projet une modification importante, qui consistait à demander 
deux universités au lieu d'une seule que voulait le projet. Ce 
nouveau plan, conçu moins dans l'intérêt des sciences et des 
lettres, que dans la vue de favoriser des exigences locales, ne 
semble pas avoir obtenu la sanction du temps. Pour appuyer les 
deux universités de l'état, il a fallu lier ensemble l'enseigne¬ 
ment scientifique et l'enseignement industriel, deux choses es¬ 
sentiellement distinctes pour tout homme qui a mûrement 
réfléchi sur l'organisation des éludes : l'un de ces enseignements 
devra nécessairement finir par étouffer l’autre; et l’on ne 
trouvera peut-être en définitive que deux écoles d'application 
où se trouvaient d'abord deux universités. 

Lorsqu'en vertu de la loi du 27 septembre 1835, le gouverne¬ 
ment , d'accord avec les chambres, procéda à l'organisation des 
jury d'examen, Cauchy fut élu par le sénat; et il justifia si bien 
ce témoignage de haute confiance, qu'il fut réélu d'année en 
année. A la veille de sa mort seulement, il demanda à quitter 
ce poste d'honneur, et exprima le désir de voir porter sur un 
autre, des fonctions que sa santé ne lui permettait plus de rem- 
plir(l). 

Sous des dehors sévères, il cachait un coeur aimant et sensi¬ 
ble ; il ne se pardonnait pas même les peines qu'il avait pu 
causer en remplissant ses devoirs. Qu'il me soit permis d'en 

(1) Il a aussi fait constamment partie des jury d’examen pour 
l’admission aux grades de sous-ingénieur et de conducteur dans le 
corps des mines, depuis 1831. 
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citer un exemple. Üü jeune homme était venu échouer devant le 
jury; au moment où Ton prononçait la fatale sentence qiii 
Técartait du grade tant désiré, des larmes coulèrent de ses 
yeux ; le jury en fut touché, car en remplissant un devoir ri¬ 
goureux , il avait senti que ce jeune homme devait se trouver 
dans une position exceptionnelle : le récipiendiaire en effet était 
fils d'un vieux militaire , et l'état de sa fortune ne lui avait pas 
permis de faire des études régulières ; il avait étudié, chez lui, 
sur des cahiers inexacts et incomplets. Le soir même de ce jour 
malencontreux, Cauchy se trouvait avec l'un de ses collègues 
chez le général Buzen, alors ministre de la guerre. La visite 
n'était pas faite sans intention ; notre confrère était rêveur, pré¬ 
occupé; il fallut dire le pourquoi. Cauchy le fit en homme de 
cœur, et il fut parfaitement compris. Le lendemain, le jeune 
homme reçut les moyens de faire des études régulières; et 
l'année d'après, Cauchy eut la satisfaction de contribuer à lui 
conférer le grade et la distinction. 

L'on ne doit pas s'étonner, après de pareils exemples, du res¬ 
pect et de l'affection qu'il inspirait à la jeunesse, et surtout aux 
élèves qui étaient constamment en rapport avec lui. Dans la 
première jeun nasse, l'homme éprouve si vivement le sentiment 
de la justice, qu'il reconnaît comme par instinct ceux qui lui 
sont véritablement affectionnés, et il s'habitue à ne considérer 
la sévérité que comme un frein qui lui est nécessaire. 

Cauchy aimait sincèrement les jeunes gens ; il était sans cesse 
préoccupé du désir de les rendre meilleurs et de développer leur 
intelligence. On aurait peine à croire à quels détails minutieux 
il était descendu pour atteindre son but. Le hasard me fit con¬ 
naître que nous nous étions rencontrés sur un terrain où j'avais 
été conduit par la nécessité, et lui par le désir toujours actif de 
bien faire et de se rendre utile aux autres. Qu'on me permette 
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ces <]&ails, les pères de famille les excuseront sans doute. 
Notre confrère avait employé beaucoup de temps et de médita¬ 
tions à rechercher les moyens les plus propres pour apprendre 
à lire aux enfants. 11 avait composé et fait imprimer des tableaux 
où les difficultés étaient gravées et présentées dans un ordre 
systématique tel que l'enfant, après les avoir étudiés, pou¬ 
vait lire sans peine (1). 

On a pu voir déjà, par les détails dans lesquels je suis entré, 
que Cauchy s'attachait sans cesse à rechercher l'utile ; il le pour* 
suivait par toutes les voies, et dans son active persévérance, il 
Unissait toujours par l'atteindre. Mais qu'on ne s'y méprenne 
point, cette activité était dégagée de toute pensée d'égoïsme, 
elle pe s'employait que pour le bien-être des autres. Faut-il rap¬ 
peler ensuite la justesse de son esprit, la sûreté de ses conseils, 
la bonté de son cœur dans scs relations intimes, tous ceux qui 
l'ont connu s'empresseront de faire son éloge, et nous ne 
pourrons qu’exprimer faiblement ce qu’ils ont énergiquement 
senti. Qu'il nous soit permis cependant d'emprunter à un ami 
commun le portrait qu’il a tracé du confrère que la mort vient 


(1) Un premier tableau présentait tous les monosyllabes commen¬ 
çant par la lettre a ; puis, ceux commençant par la lettre b , et ainsi 
de suite. Dans un second tableau, se trouvaient les mots composés et 
les difficultés étaient graduées pour chaque lettre. Si cet article n'était 
destiné à un annuaire académique , je me serais permis de m’étendre 
sur ce sujet, qui offre un véritable intérêt et qui exige plus de sagacité 
qu'on ne le croit communément. J’espèrepouvoir montrer ailleurs qu’il 
exige même un esprit d’analyse très-délié, et qu'il est possible de res¬ 
serrer dans un cadre assez étroit toutes les difficultés que l’enfant peut 
rencontrer dans la lecture. J’ai vu de nombreux tableaux du genre de 
ceux dont il vient d’être parlé, et j’avoue que je suis loin d’en être 
satisfait. 
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de nous enlever; la vérité et la vivacité des couleurs prêtent à sa 
peinture un charme que nous n'aurions pu lui donner (1). 

<* C'était en effet un homme d'un très-grand savoir et d'une 
puissante pensée : laborieux au-delà de toute expression, dont 
les vues étaient toujours limpides ; mais il n'admettait que le 
positif; le fait accompli, bien constaté, était la chose à laquelle 
il donnait croyance ; rien du reste aux possibilités, aux chances 
d'avenir, aux probabilités même. C'étaient autant d'ombres 
vaines ou fantastiques pour lui ; et cela ne pouvait entrer dans 
des idées qu’il formulait avec la rigueur d’une proposition de 
géométrie. C'était en conséquence d’un sentiment bien naturel 
à concevoir pour ceux qui ont vu en si peu de temps tant de 
couronnes rouler dans l’abîme, et qui ne connaissent plus de 
stable et solide que Dieu et la vérité absolue. 

» Cette manière de traiter les choses qui étaient de son res¬ 
sort , et elles étaient en bien grand nombre, enleva peut-être 
aux travaux de Cauchy la couleur brillante qu’aurait pu leur 
donner son imagination vive et gracieuse ; mais elle leur con¬ 
serva un autre caractère bien précieux, c'est que jamais per¬ 
sonne n’a eu à regretter de s'être engagé sous l’empire de ses 
conseils , ni à récuser la témérité de ses prévisions, et pour¬ 
tant jamais homme peut-être ne fut autant consulté et sur au¬ 
tant de choses et d’éventualités diverses. Aussi le crédit moral 
dont il jouissait et la confiance dont il était revêtu, s'étaient 


(1) Le passage suivant est extrait d'une note manuscrite, que M. le 
lieutenant-colonel Dandelin a bien voulu me communiquer. Comme 
Cauchy, M. Dandelin enseignait par goût à l'athénée de Namur ; tous 
deux étaient collègues à l’académie et dans différentes commissions 
scientifiques et administratives; ils avaient donc pu s'apprécier mu¬ 
tuellement.. 
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élevés bien haut. Ses avis, qu'ildonnait avec la simplicité et la 
netteté qui formaient le cachet de son langage, avaient plus de 
poids que bien des encyclopédies, et cela était juste : on savait 
an moins qu'on ne serait pas mis en fausse route , et dans un 
siècle où tout marche si vite, le plus grand de tous les malheurs, 
c’est d’être forcé de revenir sur ses pas, de faire, si j’ose le 
dire, un repli dans sa carrière. Cauchy n’en fit jamais faire à 
personne. Il y a peut-être en cela du hasard, mais de celui qui 
n’existe que pour les hommes de conscience et de talent. 

» Cauchy ne s’est pas contenté d’être un savant et r.n homme 
de haute capacité , il était encore d’une douceur attrayante, et 
sa vie d’homme privé était aussi pleine de charmes que de gaieté. 
Cette dernière qualité, qui n’est le partage que des bons cœurs et 
des bons esprits, allait quelquefois chez lui jusqu’à l'enfantillage; 
et, communicatif comme il l’était, elle entraînait les plus sérieux. 
Sa conversation pleine d’abandon et de finesse ne révélait alors 
que par éclairs et presque malgré lui, l’homme supérieur qui 
voulait s’effacer pour vivre un instant de la vie commune. La 
langue scientifique ne servait chez lui qu’à jeter une lumière 
plus nette et plus vive sur les formes capricieuses et juvéniles 
qui jaillissaient de sa pensée, et qui portaient toujours avec elles 
je ne sais quoi d’intelligent et d’affectueux à la fois. 

» C’est particulièrement dans les voyages souvent durs et 
rebutants auxquels l’obligeaient scs nombreuses missions que 
l’on reconnaissait cette rare qualité de masquer à chaque instant 
l'homme scientifique pour l’homme aimable. Au milieu des fa¬ 
tigues de la route, aggravées par une santé déjà frêle, des périls 
de* ses visites dans des travaux dangereux à explorer, des notes 
nombreuses et scrupuleuses qu’il y prenait, des observations 
graves et sérieuses qui devaient être consignées, il ne cessait de 
s’oublier pour s’occuper du bien-être de ses compagnons de 

8 . 
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voyage. Dur et sévère pour lui-même, sobre et infatigable, il 
était plein de soins et d'attentions délicates pour eux ; et, 
dans ces moments de fatigue et de dégoût où le courage 
d'investigation commence à devenir douteux ou chancelant, 
sa gaieté jaillissait en étincelles et ranimait le feu prêt à s'é¬ 
teindre. Aussi, plus d'une commission n'a dû qu'à Cauchy d'ar¬ 
river complètement au résultat de ses recherches ou de ses 
travaux. » 

Nous ajouterons, pour compléter ce tableau, que chacun 
rendait un si sincère hommage à sa droiture , à son jugement 
sûr et à son esprit conciliant, qu'il était devenu à la fois l'ar¬ 
bitre et le juge naturel devant lequel venaient s'aplanir toutes 
les contestations qui naissaient au sujet des travaux d'exploita¬ 
tion. Quand , après avoir examiné la question, Cauchy s'était 
prononcé, personne n'aurait osé appeler de son jugement ; et, 
chose inouïe, grâce à cette sage intervention, le gouvernement 
n'eut pas à soutenir un seul procès dans la partie du royaume 
soumise à son inspection (1). Le dernier et le plus important des 
travaux de notre confrère (2), celui qui accéléra peut-être sa fin 
prématurée, c'est la carte minière de la Belgique, ouvrage 
immense, qui n'a pu paraître qu'après sa mort, et qui résume en 
quelque sorte les travaux de toute sa vie. La carte minière a été 
publiée par le ministère des travaux publics ; et il est juste de 
dire que, pour la composer, Cauchy a pu joindre à ses propres 

(1) Nous tenons ce fait remarquable de M. le baron de Stassart, 
qui a été longtemps gouverneur de la province de Namur, et qui con¬ 
naissait Cauchy dans l’intimité. Il serait impossible de rendre un plus 
bel hommage au caractère d'un homme public. 

(2) On doit ajouter encore à la liste des ouvrages de M. Cauchy, 
une note sur les gîtes métallifères de l'Ardenne, insérée dans In 
tome IV de la 3 m * série des Annales des mines de France. 
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documents, ceux qui lui ont été fournis par les ingénieurs des 
mines (1). 

La dernière fois que notre confrère prit part à nos séances (2), 
ce fut pour inviter l'académie à proposer l'une de ses médailles 
de concours au meilleur travail sur l'analyse des houilles du 
Hainaut. C'était encore une question d'utilité publique qu'il 
avait en vue. Malgré son état de souffrance, que nous étions 
loin de regarder comme le précurseur de sa fin prochaine, il fit 
ressortir avec chaleur tous les avantages de la question. Sa voix 
était affaiblie; il dut s'interrompre souvent, et se retirer même 
après avoir cessé de parler ; le mal fit des progrès si rapides, 
qu'un mois après, Cauchy n'existait plus. Il succomba le 6 

(1) M. l’ingénieur Devaux, notre confrère à l’académie, a bien 
voulu me donner les renseignements qui suivent, au sujet de la carte 
minière de la Belgique, a Dès le mois de février 1837, M. le ministre 
des travaux publics avait exprimé aux trois ingénieurs divisionnaires 
du royaume , le désir d’obtenir de chacun d’eux une carte minière de 
sa division. 11 était bien spécifié qu’il ne fallait attacher aucune im¬ 
portance scientifique à ce travail, dont le caractère devait être essen¬ 
tiellement commercial et industriel. 

« Peu après la production de ces cartes, le gouvernement forma le 
projet de réunir, de compléter et de publier les principaux docu¬ 
ments statistiques que pouvait lui fournir l'administration des mines. 
A ce projet s’associa naturellement l’idée de reproduire les trois cartes 
minières,après en avoir toutefois coordonné les différentes parties, et 
avoir étendu, sous ce nouveau point de vue, le cadre et les indications 
qu’elles comportent. Telle est l’origine de la carte minière qui vient 
de paraître. » Ce sont MM. les ingénieurs en chef Cauchy, Devaux et 
Gonot qui ont recueilli et fourni, pour leurs divisions respectives, 
les éléments de cette carte, et c’est è M. Cauchy qu’a été confié le 
soin de diriger et de publier ce travail. 

(2) Le 10 mai 1842. 
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juin, vers 10 heures (lu soir, à une maladie de poitrine dont 
les progrès furent d’autant plus effrayants que rien jusque-là 
n’avait fait soupçonner sa présence (1). 

A Quetelet. 

(1) Ce coup fatal fut une véritable calamité pour la ville de Namur, 
pour noire académie, et l'on peut dire pour le pays entier. Un grand 
concours de monde prit part à ses funérailles, et la douleur générale 
témoigna de la perte qu'on venait de faire. Plusieurs discours furent 
prononcés sur la tombe de Cauchy, par M. llergeron, qui se rendit 
l'interprète du corps enseignant, et par MM. Gonot et Lambolle , 
qui parlèrent ou nom de ses ancicos élèves, des amis des sciences et 
du corps des ingénieurs des mines. Il fut en meme temps résolu que 
les nombreux élèves du savant professeur dont on déplorait la perte, 
s'entendraient pour lui élever un monument, pieux témoignage de 
leur reconnaissance et de leurs regrets. 
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NOTICE SUR LÉONARD PYCKE, 

NÉ A MEULEBEKE EN 1781 J MORT A CODRTRAI , 
LE 8 FÉVRIER 1842 ( 1 ). 


M. Léonard Pycke, comme littérateur, appartient entière¬ 
ment à l'académie royale de Bruxelles, puisque les différents 
écrits qu'il à composés se trouvent tous insérés dans nos re¬ 
cueils, et que l'idée même de rédiger ses deux mémoires les plus 
importants, lui a été suggérée par nos programmes. Comme 
jurisconsulte, comme homme d'état, il s'était acquis déjà une 
réputation très-distinguée, lorsqu'il nous envoya son premier 
mémoire sur l'état de la législation et des tribunaux ou cours 
de justice dans les Pays-Bas autrichiens, avant Vinvasion 
des armées françaises, et sur les changements que la révolu¬ 
tion française et la réunion de ces provinces à la France, 
pendant près de vingt ans, ont opérés dans la législation et 
l'administration de la justice civile et criminelle . Ce mémoire 
fut couronné en 1822 (2), à l'époque même où une haine mi- 

(1) Voyez sur le même savant la notice insérée par M. l’abbé 
F. Van de Putte dans le tome IV des Annales de la société d’ému¬ 
lation de la Flandre occidentale. Nous y avons puisé plusieurs ren¬ 
seignements. 

(2) M. Pycke obtint Ja médaille d’or; c’est par erreur que M. Van 
de Putte dit dans sa notice que Y académie lui décerna le deuxième 
prix. 
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nislérielle lui suscita le procès malheureux dont retentit toute 
la Belgique, et dont notre confrère sortit victorieux (1). La palme 
académique dut adoucir les chagrins amers qu'il éprouva par 
ces poursuites. Pycke reprit sa place aux états-généraux , et, 

(1) « Sa nomination de maire (de Courtrai), nom qu’on changea 
bientôt en celui de bourgmestre, remonte au 25 juillet 1817, et fut 
comme le signal d’une suite de tracasseries.... Une dénonciation ano¬ 
nyme, dans laquelle fut enveloppée une grande partie de la régence, 
fut faite au gouvernement, et M. Pycke fut envoyé devant le tribunal 
correctionnel de Bruges, du chef de prévention d’un délit prévu par 
l’article 175 du code pénal. L’arrêt qui prononce ce renvoi, porte 
qu’il y a des charges suffisantes pour établir que le prévenu Léonard 
Pycke a fourni des briques pour la reconstruction de la halle et la 
construction de deux aubettes dans la ville de Courti'ai , et ce dans 
le temps qu’il était bourgmestre de la même ville, et comme tel, 
chargé d'en ordonnancer les payements , ou de faire la liquidation 
des mêmes dépenses. 

» Du chef de cette accusation, il fut emprisonné au mois de juin 1822, 
et choisit pour ses défenseurs, MM. De Vleescliouder et Bcycns du 
barreau de Bruxelles , avec lesquels il était depuis longtemps lié d’a¬ 
mitié. On employa d’abord les moyens de cassation contre l’arrêt 
rendu par la chambre de mise en accusation, et le prévenu, de concert 
avec M. l’avocat Beyens et l’avoué Mandos , publia ses moyens de 
cassation en une brochure de 27 pages in-4°. Ce mémoire, remar¬ 
quable par sa lucidité et sa logique serrée, démontre i l’évidence 
l’innocence du prévenu. Il est adressé à MM. les président et con¬ 
seillers de la cour supérieure de justice, i Bruxelles, première cham¬ 
bre, siégeant comme cour de cassation, et ne porto pas de nom 
d’imprimeur. Les moyens de cassation furent cependant rejetés, et l’in¬ 
culpé parut devant la cour de Bruges, présidée par M. Van de Velde, 
au mois de décembre 1822. L’acquittement suivit la défense, et 
M. Pycke fut mis en liberLé le 22 du même mois. » Annales delà 
soc. d'émut. de Bruges , tome IV, pag. 163. 
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en 1827, il nous apporta un nouveau mémoire, auquèl fut dé¬ 
cernée une nouvelle médaille d'or; il s'agissait cette fois de 
répondre à la question : En quel temps les corporations, con¬ 
nues sous le nom de métiers ( neeringen en amhachten ), se 
sont-elles établies dans les provinces des Pays-Bas f quels 
étaient les droits, privilèges et attributions de ces corpora¬ 
tions ? par quels moyens pouvait-on y être reçu et en deve¬ 
nir membre effectif ? 

Ces deux ouvrages pleins d'érudition et le caractère hono¬ 
rable de l'auteur, qu'on avait pu mieux apprécier encore au 
milieu des poursuites judiciaires, lui ouvrirent, en 1820, les 
portes de l'académie. 

L'étude du droit absorbait tous le9 instants de liberté que 
laissaient à notre confrère les affaires publiques ; et sans doute 
ses écrits auraient été plus nombreux, si l'accomplissement de 
ses devoirs aux états-généraux lui avait laissé plus de loisirs. 11 
se faisait, avec raison, une haute idée de la position du législa¬ 
teur ; et il savait y sacrifier jusqu'à ses goûts et ses penchants 
les plus chers. Aussi, devait-il applaudir aux efforts de l'acadé¬ 
mie pour ranimer l'étude du droit et pour honorer la mémoire 
des hommes qui s'en étaient occupés, chez nous, avec le plus 
de distinction. « Si l'usage, suivi dans quelques pays voisins, de 
faire l'éloge des grands hommes qui ont excellé dans la science 
des lois et de la jurisprudence, dit-il dans son premier mémoire 
couronné ; si le devoir de célébrer les talents et les utiles tra¬ 
vaux de nos jurisconsultes, ne sont pas devenus académiques 
parmi nous; c'est du moins une conception honorable pour 
l’académie de Bruxelles, un véritable service rendu à la patrie, 
que d'avoir institué un prix pour un genre de travail, qui rap¬ 
pellera la mémoire de plusieurs célèbres concitoyens, qui ont 
passé leur vie à perfectionner les lois et à faciliter l'administra- 
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lion de la justice, objets si précieux et d'autant plus dignes 
d'envie, qu'ils contribuent toujours d'une manière puissante à 
maintenir la paix sociale et à former le bonheur des citoyens. *> 

Jusqu'au moment de la révolution, en 1830, M. Pycke avait 
continué à siéger aux états-généraux. Les persécutions de 1822 
l'avaient vivement atteint, et lui avaient peut-être même ôté une 
partie de son énergie naturelle; mais elles ne lui avaient laissé 
aucun fiel contre le gouvernement. Dès qu’il vit éclater la tem¬ 
pête , il se rendit à La Haye ; et quand la révolution fut con¬ 
sommée, il revint dans ses foyers et renonça à la carrière 
politique. 

La législation ancienne de la Belgique et nos vieilles institu¬ 
tions occupaient alors une place très-large dans nos travaux. 
Nous avions proposé pour le concours de 1833, une question 
sur les attributions politiques dont jouissaient nos anciens états 
de provinces, sous le triple rapport de la souveraineté, de la lé¬ 
gislature et de l'administration publique et provinciale. Mais 
cette question, tout intéressante qu'elle était, dut être retirée ; 
et notre confrère prit l’engagement de la traiter lui-même, 
dans un mémoire spécial (1). Dans la séance du 15 décembre 
1835, il nous exposa le plan qu'il comptait suivre, dans la 
composition de cet ouvrage immense, qui se trouvait déjà très- 

(1) M. Van de Putte, dans sa notice sur notre confrère, dit au 
sujet de ce même concours : « M. Pycke avait écrit sa réponse sur 
cette question, lorsque l’académie jugea à propos d'annoncer que la 
question était retirée du concours. Ce travail peut cependant être 
considéré comme un des meilleurs sortis de la plume du jurisconsulte 
courtraisien. » Il faut qu’il y ait ici quelque méprise. M. Pycke ne 
pouvait concourir, puisqu’il était membre de l’académie depuis quatre 
ans; d’ailleurs, il était l’un des juges, et c’est même sur sa propo¬ 
sition que la question fut retirée. 
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avancé (1). Mais l'affaiblissement de sa santé et la perte pro¬ 
gressive de ses facultés intellectuelles ne lui ont pas permis de 
l’achever. 

Léonard Pycke était né en 1781, à Meulebeke, village de 
l’ancienne châtellenie de Gourtrai ; il mourut dans cette der¬ 
nière ville, le 8 février dernier ; il avait commencé ses études 
en droit à Paris (2), et il avait conservé un profond souvenir 
de ces premiers temps de sa jeunesse. 11 y a quelques années, 
l'auteur de cette notice le rencontra tristement appuyé contre 
un mur voisin de la Sorbonne, et les yeux fixés sur les fenêtres 
les plus élevées d'une maison de la rue Laharpe, c’était là que 
notre confrère avait habité pendant ses premières études. Pycke 
était d'un commerce très-doux , d'une sûreté à toute épreuve ; 
connaissant fort mal le talent de déguiser sa pensée sous des 
dehors polis, mais possédant au plus haut degré la politesse du 
cœur. Sa fermeté aux états-généraux avait été la source de 
ses disgrâces et des persécutions dont il fut victime ; il sut les 
subir avec calme et dignité; et s’il montra quelqu'orgueil, ce 
fut avant son triomphe. Léonard Pycke portait véritablement 
en lui le type du caractère flamand, type énergique, qui s'efface 
malheureusement de jour en jour, en perdant ses formes sail¬ 
lantes et décidées, sous le niveau de ce qu'on est convenu de 
nommer la civilisation. 

A. Quetelet. 

(1 ) Voyez le Bulletin de celte séance, M.Pycke y a fait connaître 
le plan qu’il comptait suivre. Tome II , p. 417. 

(2) Il fit ses premières études au collège de Mol, dans la Gampine, 
et acheva à Bruxelles son cours de droit qu’il avait commencé à Paris. 
C’est en 18G8 qu’il s’établit à Gourtrai, comme avocat, et il ne tarda 
pas à s’y faire une nombreuse clientelle. 
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HÉ A LA HATE , EH 1740; «OIT LB 20 «AI 1787. 


11 y a cinquante-cinq ans passés que Des Roches n'est plus. 
Si l'académie a tardé à lui payer sa dette, c'est qu'elle-même 
Rit bientôt après frappée au cœur, et que rendue à ses travaux 
après une longue interruption, elle rencontra d’abord sous ses 
pas tant de ruines et de cercueils qu'il lui était difficile de 
compter avec la mort, toujours prompte à devancer les plus 
alertes. 

Cependant qui méritait davantage les sympathies de l'acadé¬ 
mie que Des Roches, homme littéraire et académique par ex¬ 
cellence ? Voué entièrement à l’étude, il vivait par elle et pour 
elle. 11 devait tout aux lettres, mais les lettres lui avaient aussi 
d’importantes obligations. Adonné principalement à la critique 
de l’histoire et aux recherches minutieuses qui servent à l’é¬ 
claircir, il avait entretenu avec les classiques de l’antiquité un 
commerce assez intime, pour couvrir d’une certaine élégance 
l’aridité des discussions philologiques, pour mettre du goût là 
où il n’y a souvent que du pédantisme, et se préserver de ces 
petitesses que l’on contracte à force de remuer de petites choses 
et d’observer les faits microscopiques qu’un savant de profession 
triomphe à découvrir. Écrivain sage à qui la simplicité et la 
clarté tenaient lieu de force, de coloris, de mouvement et même 
de correction, critique, historien prudent, moins amoureux 
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de philosophie que d'exactitude, il possédait ces connaissances 
étendues et variées qui lui auraient mérité autrefois le titre de 
Polyhistor, Laborieux, attentif, ayant toujours quelque chose 
à dire ou à lire sur les sujet» qui s'agitent ordinairement parmi 
les érudits, doué d'ailleurs d'un de ces caractères conciliants et 
retenus qui font excuser le talent, il était naturellement propre 
à faire partie d'une académie, où l'ordre et la régularité', un 
zèle actif, un savoir substantiel dirigé par un esprit droit, sont 
souvent plus utiles que les hautes capacités, trop indépendantes 
et trop Gères pour recevoir le ton au lieu de le donner, et qui ne 
veulent relever que d'elles seules. 

Des Boches appartenait donc de droit à l'académie belge, du 
moment que la Belgique avait une académie, mais avant d'y 
arriver, que son voyage fut long et pénible ! 

Jean Des Boches naquit à La Haye, en 1740, et fut baptisé 
le 1 er mars de cette année à Yoorburg, village des environs. 
Son extrait baptistaire révèle qu'il aurait pu, voisin mais séparé 
par un long intervalle, suivant l'expression consacrée de Stace, 
être inscrit avec Dunois et d’Alembert, sur la liste dressée par 
Pontus Heuterus, qui, sans doute, Rongeait à lui-même en 
récapitulant les illustres illégitimités (1). 

Fils d'une lingère de l'ambassadeur d'Espagne, il fut élevé 
dans la religion catholique. Quelques notions de catéchisme, 
des principes de lecture et d'écriture, voilà à quoi se borna sa 

(!) L'extrait baptistaire porte qu'on se dispense de nommer les 
parents du nouveau-né eo quod legitimo matrimonio juncti non 
essent. Ces parents ne sont pas bien connus, dit M. Goelliais; les 
uns soutiennent qu’il était fils de l'éditeur de la Gazette de La Haye, 
nommé Des Boches, chez qui sa mère était cuisinière; d'autres se 
bornent à désigner pour sa mère Louise Rottevel ou Roilevrel» lin¬ 
gère à l’ambassade d’Espagne. 
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première éducation, sa mère n'en pouvait pas faire davantage. 
Peu après la naissance de Des Roches, elle avait épousé un bou¬ 
langer de La Haye, qui la laissa bientôt veuve et sans ressource. 
Dans le dénuement auquel elle était réduite, elle songea cepen- 
dant à lui donner un état. Elle le plaça donc successivement 
comme apprenti chez un peintre, un tailleur, un brodeur, chez 
un tailleur encore, enfin chez un de ces artistes estimés des 
gastronomes, et que les Allemands, par un heureux italisme, 
appellent du beau nom de Condittori . 

Mais Des Roches avait une autre vocation ; la brosse et l'ai¬ 
guille ne lui convenaient pas mieux que le pilon et la spatule. 
Dans les moments de loisir que lui laissaient des essais infruc¬ 
tueux et ces expériences odieuses, il tâchait de se procurer 
des livres, lisait avidement tous ceux qui lui tombaient sous la 
main, et, trouvant dans les obstacles qu’il avait à vaincre une 
excitation puissante, il emporta un jour la science par escalade 
et, pour ainsi dire, à la pointe de l’épée. 

En général, sous le rapport de l’intelligence, le préjugé est 
favorable aux personnes flétries aujourd’hui d’un nom qui était 
presque un titre au moyen âge. On s’imagine que la nature se 
plaît à leur prodiguer les dons de l’esprit et à les indemniser 
ainsi des caprices du sort. Sans partager cette opinion popu¬ 
laire, ne voyons-nous pas souvent ceux que la société repousse 
à cause du vice de leur naissance, chercher à se réhabiliter à 
force de mérite? Des Roches fut de ce nombre. 

11 avait dix-sept ans, et, sous son tablier d’artisan, il cachait 
déjà plus de connaissances qu’on n’en puise habituellement 
dans les écoles. 11 avait surtout appris à réfléchir et était arrivé, 
tout jeune encore, à cette espèce de maturité qui résulte de la 
méditation solitaire. 

Un beau matin une feuille publique l’avertit que, dans un vil- 


Digitized by Google 



( 101 ) 

Iage du pays d’Alost, on avait besoin d'un sous-maître capable 
d'enseigner le flamand. Pour le pauvre apprenti cette position 
était magnifique : voilà que des fumées ambitieuses lui tra¬ 
versent la tête; ce village flamand lui apparaît comme un pa¬ 
radis terrestre, la verge du magister est presque un sceptre à 
ses yeux. Il avait amassé de petites économies ; il se rend par 
eau à Anvers et s'en va demandant à tous les marchands du 
port des nouvelles de son pédagogue de la Flandre impériale. 
Ces braves gens lui répondirent café et canelle, et Des Roches, 
sans argent, sans soutien, s'abandonna au découragement. 
Par bonheur, il y avait là quelqu'un qui s'occupait d'autre 
chose que de denrées coloniales et du cours de la bourse : c'était 
un ecclésiastique allemand qui tenait une école. 11 lui proposa 
de le prendre chez lui pour apprendre à lire et à écrire aux 
petits enfants. Des Roches accepta cette offre avec joie. Le bon 
moine, sans être fort instruit, lui apprit les éléments du latin. 
L'esprit de son élève était comme le levier d'Archimède ; dès 
qu'il eut un point d'appui, il souleva toute la grammaire et 
toute la syntaxe, puis par des analogies et des comparaisons 
passa du latin à celle des langues qui en dérive le plus immé¬ 
diatement, se perfectionna dans le flamand et prit quelque 
teinture des autres idiomes du Nord. Comme linguiste il a été 
apprécié avec discernement par M. Willems(l). Au bout de 
deux ou trois années, il devint l'associé de son maître et peu après 
il lui succéda lorsque celui-ci fut rappelé par son supérieur. La 
position de Des Roches s'était sensiblement améliorée. Mais il 
était au-dessus de son état, et ce tort doit toujours s'expier. Je 
ne sais quelle accusation portée contre lui à l'écolâtre, l'obligea 
de fermer sa maison et de renvoyer ses pensionnaires : il ne 

(1) Belgisch Muséum 

9 . 
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lui resta plus qu'à courir le cachet et à donner en ville des leçons 
particulières. 

Cependant il commençait sans bruit à faire ses preuves d'ad¬ 
mission dans la république des lettres. De 1761 à 1769 il 
publia une grammaire flamande, une grammaire française à 
Pusage des Flamands et un dictionnaire français-flamand. Ces 
ouvrages, par la méthode, la netteté, la logique, étaient in¬ 
contestablement supérieurs à tout ce qu'on possédait alors de 
meilleur sur ce sujet, et des personnes fortement engagées dans 
le schisme grammatical qui divise la Belgique tudesque, veulent 
encore que l'on y revienne. Le temps des chaperons blancs et 
des compagnons de la verte tente est passé : celui où l'on égor¬ 
geait Ramus pour une différence de prononciation ne renaîtra 
plus, je l'espère j les grammairiens flamands finiront aussi par 
s'entendre. Au fond, quelle que soit la solution des problèmes 
qui les partagent, elle ne donnera pas au pays un écrivain de 
plus : Racine ef Voltaire péchaient contre le rudiment, et Mad. 
de Sévigné ne savait pas un mot d'orthographe. 

L'étude qui offrait à Des Roches le plus d'attrait et de charme 
était celle des annales et des antiquités du pays, dont il puisait 
la connaissance aux sources et dans les originaux. Pour tirer la 
Belgique de l'apathie littéraire dans laquelle elle était tombée, et 
offrir un point de ralliement au petit nombre d'hommes qui 
luttaient encore contre l’indifférence et l'oubli, on venait de 
fonder une académie. Malgré les circonstances peu propices ou 
elle fut d'abord placée et la défaveur que des individus jaloux 
ou des corporations intéressées cherchaient à jeter sur elle, son 
influence s'exerça dès le principe d'une manière utile, en ré¬ 
veillant des sympathies que le temps avait assoupies, en encou¬ 
rageant des goûts timides, en donnant un but et une direction 
à des essais vagues et indécis. Des Roches se hâta de prendre 


Digitized by Google 


( 103 ) 

part aux concours ouverts par cette compagnie. Les premières 
questions qu’elle proposa roulaient sur la géographie ancienne, 
et cette manière de procéder était parfaitement rationnelle; il 
faut, en effet, déterminer avant tout les lieux où les événe¬ 
ments se sont passés : le terrain avant l’édifice, le théâtre avant 
le$ acteurs. Après la géographie venait l’histoire des moeurs, 
des coutumes, de l’organisation sociale. Trois fois, sur ces 
différents sujets. Des Roches obtint le prix, et ses succès furent 
cause que l’on décida que trois victoires successives remportées 
par le même champion, lui interdiraient à l’avenir le champ 
de bataille. 

Dans l’intervalle, le comte de Neny avait jeté les yeux sur 
lui pour diriger la bibliothèque publique. Ce projet n’ayant 
pas eu de suite, Des Roches, dont la situation n’était pas bril¬ 
lante quoiqu’il eût été admis dans le sein de l’académie dès le 
13 mai 1773, consentit à aider le secrétaire de cette compagnie, 
Gérard, dans la rédaction du catalogue des livres des Jésuites, 
car cet ordre célèbre venait d’être supprimé : Rome avait sa¬ 
crifié à l’esprit du siècle ses défenseurs les plus dévoués. 

L’opération terminée, Des Roches sollicita l’autorisation 
d’ouvrir à Louvain une salle de lecture à l’usage des élèves de 
l'université, et où ils trouveraient un délassement occupé, des 
distractions studieuses. L’année 1776 qui vit échouer ce plan, 
lui accorda une compensation flatteuse. Gérard ayant été 
nommé auditeur à la chambre des comptes, Des Roches fut 
désigné pour secrétaire perpétuel, en vertu d’une décision im¬ 
périale , quoique le règlement attribuât de pareils choix aux 
académiciens mêmes. En mars 1776 il fut installé, et l’acadé¬ 
mie se consola de la violation de son privilège en considérant 
qu’on lui avait imposé précisément celui qu’elle aurait demandé. 

Aucun traitement n’était alloué au secrétaire : mais le gou- 
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vernement lui fit une modeste pension de 400 florins, et lui 
donna, en outre, une place d'attaché, c'est-à-dire de com¬ 
mis, au département des archives avec des appointements de 
1500 florins. 

Des Roches justifia la préférence qu'on lui avait accordée, 
mit de l'ordre dans les travaux de l'académie, étendit ses cor¬ 
respondances et lui assura cette publicité sans laquelle le zèle 
se refroidit, tandis que la négligence reste impunie. Ce fut 
lui qui rédigea le discours préliminaire du premier volume 
des mémoires, discours attribué parfois à Gérard : il y trace 
en peu de lignes un tableau de la marche des lettres en 
Belgique, et dit en passant quelques mots très-justes et très- 
vrais sur leur décadence après le traité d'Utrecht. Cette men¬ 
tion pure et simple d'un fait incontestable, ne donnait pas à 
la critique le droit d’accuser Des Roches d'antipathie contre le 
clergé et de voltérianisme. Mais souvent sous des noms anciens, 
les biographes ont fait la guerre à des contemporains qui leur 
portaient ombrage. Mascarille mettait l'histoire romaine en ma¬ 
drigaux , eux la mettraient volontiers en épigrammes. 11 n’y a 
dans ce discours rien qui rappelle Voltaire, ni pour ses opinions 
philosophiques, ni malheureusement pour le stylej je ne com¬ 
prends pas d'ailleurs qu’on jette comme une injure à ses ad¬ 
versaires le nom d'un écrivain , qui, pour s'être égaré d’une 
manière déplorable sur des points essentiels, n’en reste pas 
moins un prodigieux génie, et, dans tous les cas, Des Roches 
ne rappelait de près ni de loin celui qu’on nommait alors le 
patriarche. 

En 1777 l’académie couronna un mémoire flamand sur 
l’hisloire du commerce, composé par M. Verhoeven de Malines, 
surnommé le savant épicier. Or, dans celte dissertation Florent 
Bcrthoul, sire de Malines , était nommé , d’après Froissart, 
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le riche marchand. Le mémoire de Verhoeven et la résolution 
de l'académie en sa fareur furent en conséquence considérés 
comme attentatoires à l'honneur de Berthout, à l'honneur de 
la seigneurie de Matines tout entière. Ce fut du moins ainsi 
qu'envisagèrent la chose des antiquaires de Matines et leurs 
amis de Louvain. Parmi eux on comptait des personnes in¬ 
struites, mais emprisonnées dans les détails subalternes, et 
jugeant à l'égal des crimes les plus abominables, le moindre 
oubli des doctes puérilités qui leur avaient coûté tant de peines. 
Des Roches s'étant cru obligé de leur répondre en pleine aca¬ 
démie , le fit avec autant de modération que de solidité. 

La modération était le trait distinctif de son caractère. II 
faut y joindre aussi le bon sens qui lui tenait lieu de génie. 

Toutefois il était homme, il ne pouvait se garantir de l'es¬ 
prit de corps, toujours un peu envahisseur, et l'on ne doit 
pas s’étonner qu'il ait fait des démarches pour que le gouver¬ 
nement concentrât dans l'académie les travaux historiques dont 
s'occupaient de savants jésuites, appliqués noblement à con¬ 
struire un grand monument littéraire sur les ruines de leur 
ordre, et à se venger du malheur par d'éclatants services. 

Dans le champ de la pensée, il y a de la place pour tout le 
monde. Des Roches l'éprouva par lui-même ; au lieu de con¬ 
trarier les jésuites, le mieux était de s'unir à eux ou de soutenir 
vaillamment leur concurrence. 11 se détermina à ce double parti 
qui convenait mieux à sa droiture, la preuve en est fournie 
par plusieurs de ses mémoires et par l'élection de Ghesquière. 
Si d’autres choix pouvaient se faire avec avantage dans la 
même société, il est juste de considérer que le clergé était 
presque en majorité dans l'académie. Des Roches tenait natu¬ 
rellement à l'idée d'attacher le nom de sa compagnie à un 
vaste recueil historique dans le genre de celui dont les béné- 
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dictins avaient doté la France. L'académie * dès sa création, 
s’était proposé cette entreprise, et son secrétaire ne la perdit 
jamais de vue. Tantôt il examine le recueil de Pierre à Tbymo, 
tantôt il remonte aux origines mythologiques des anciens 
Belges; un autre jour il aborde une question de linguistique 
comparée, et se demande si la langue des Étrusques a eu des 
rapports avec nos idiomes, ou bien il fait des réflexions sur la 
vieille poésie flamande. Plus tard, il jette le gant aux savants 
qui réservaient la gloire de la découverte de l’imprimerie aux 
Allemands et aux Hollandais, et, à l’aide de conjectures ingé¬ 
nieuses , il essaie d’établir que la première idée en est due aux 
Brabançons. 11 refait la chronologie des comtes de Louvain, 
commence une série de remarques critiques sur les diplômes 
publiés par Miræus, puis, endossant tout d’un coup le baudrier, 
il s’efforce d’exposer l’état militaire des Pays-Bas, sous le gou¬ 
vernement des ducs et des comtes, jusqu’au règne de la maison 
d’Autriche. 

Ces fragments étaient des matériaux, des pierres d’attente 
pour des ouvrages considérables qu’il méditait depuis long¬ 
temps , et dont de nouvelles fonctions vinrent le distraire. 

L’enseignement public exigeait des réformes ; la plupart des 
collèges et des écoles étaient mal dirigés ; les sciences exactes 
y étaient négligées ; les humanités se bornaient à un latin 
barbare ; les langues vivantes partageaient le dédain qu'on té¬ 
moignait pour le grec. Une commisson fut instituée pour remé¬ 
dier au mal et Des Roches en devint le secrétaire. 

Le gouvernement s’était assuré l’assentiment du haut clergé; 
mais il n’en avait pas moins une foule d’obstacles à surmonter. 
On créa des collèges, des écoles normales : on rédigea des 
livres classiques dont plusieurs sont encore fort remarquables, 
et c’est en cette partie que Des Roches se rendit principalement 
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utile, ainsi qu'en sauvant de la proscription le grec (1) et le 
flamand, que les utilitaires et les gallo-belge* de ce temps-là 
voulaient reléguer parmi les vieilleries indignes de la civili¬ 
sation courante. 

Cependant, chose remarquable. Des Roches en maintenant 
la langue flamande, en se posant son défenseur et son légis¬ 
lateur faisait des concessions aux nécessités du moment, et, en 
sa qualité de secrétaire de l'académie, il a rédigé plusieurs 
analyses ou traductions françaises de mémoires rédigés en 
flamand, et qui lui semblaient mériter de sortir de l'obscurité 
forcée que leur infligeait cet idiome. 

A la suppression de la commission des études, Des Roches 
resta seul chargé du département des écoles. 

Le gouvernement de Joseph II voulait rompre avec le passé, 
au lieu d'en corriger prudemment les abus. Il appela Des 
Roches à Vienne. Introduit dans le cabinet de l'empereur, mis 
dans la confidence de quelques-uns de ses projets, pouvait-il 
ne pas les approuver? Joseph II était, après tout, un mo¬ 
narque d'une haute capacité, animé d'intentions bienfaisantes, 
et dont le ton et les manières, à part même le prestige de la 
puissance, avaient tout ce qu'il fallait pour séduire. Des Roches 
fut séduit. Les rigoristes qui lui en font un crime, céderaient 
sans doute à de moindres influences. La lettre où Des Roches 
rend compte de son entrevue avec Joseph,ne peut, au surplus, 
qu'honorer ce prince et motiver l'admiration qu'il inspira au 
directeur des études. 

(1) On lit uae apologie du grec dans la préface des Kadices grœcæ, 
imprimées en 1783, ad usum scholarum Belgicœ. Ces Racines 
avaient été réunies par G. Tackoen, conseiller au grand conseil de 
Matines, et elles furent distribuées la première année gratuitement 
dans les écoles dépendantes de l’Etat. 
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